
IE.

CONCOURS D E S  L IV R E S  CE LE B R E S

B O N Rem plir complétement ce Bon, le 
découper et le conserver jusqa'á 

nauVel ordre.

A QÜEL LIVRE SE RAPPORTE LE DESSIN N* 6  7 |
M

Titre du liv re  ------------- — — :

Nom de rAuteur... .i, — ,    :

Nom du Concurrent--------------------------------------------- :

LA CRUE : LES PRÉ VISIONS SONT RASSUR ANTES

EXCELSIOR
CO N C O U RS D ES L IV R E S  C E L E B K E S  i

Adresse..........     ■   s

 .....
10' Année. —  N® 2.971. —  1 5  centimes. —  Étranger : 20 centimes. ‘  L e  plus court croquis m’en _dil plus long qu'un long r a f^ r t . » napo león

Fien* Lafitte, (ondateui. 20. ru. fEn,hi«. P«i«. “  TÍWphoue : Gut. : 02.73 -  0275 -  15.0a Aim.» Klfr- •• Ercd-P«r.t

M A R D I

7
J A N V I E R

1 9 1 9

Voir en page 8 
le 6”'D E S S IN
de notre concours

in iiif  iitiint»niiV9i 191 iiitiiiifiiim tiviiM tifiititioioiM ioi lili»

TEX-PRÉSIDENT THÉODORE ROOSEVELT VIENT DE MOORIR TÜRMEIESI MORT DIMRRCHE AITNFIRMERIE DE FRESNES
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TROIS ATT ITU D E S ENERGIQUES DE L ’ANCIEN HOMME D ’É T A T  PRONONQANT UN DISCOURS 
On annonce d’Amérique la fin prématurée et bien imprévue de M. Théodore Roosevelt. II y  a moins de 
dexuc ans encore, cet homme d’action par excellence voulait former une armée de volontaires pour se 
battre á nos c6tés, comme il avait fait á Cuba en 189&, á la tete de ses fameux “ rough-riders” .

TU RM EL A  LOUDÉAC, SORTANT DE CHEZ LU I A  PASSY, ET APRES SON ARREüTATIO N  
L ’avoué de Loudéac, député de Guingamp, est mort dimanche soir, á dix heures, á la prison de Fresnes. 
II était atteint de sclérose du rein. Arrété le 7 octobre 1917, Turmel íut inculpé d’intdligences avec 
l ’ennemi á la suite de la découverte de 25.000 francs en billets suisses dans son vestiaire, á la Chambre.

LA PLUS FORTE INONDATION DE PARIS EN FÉVRIER1658 ET CELLE DE JANVIER 1910
_____________________________________________________ —  ' "■  -  " ' I I- ■■ ■ '  ' >'■ -  —
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l i X C E L S l O R Mardi 7 janvier 1919

UN A P O T R E  D E L A  VIE INTENSE

THÉODORE ROOSEVELT EST MORT
A VINFIRMEIUE DE FRESNES

L A  F IN  
D E  T U R M E L

HIER IL N ’A  PAS PLU !

Celui qui fut, de longue date, partisan de Vintervention des Etats- 
Unis et un grand ami de la France disparait á 60 ans.

M. WALTER BERRY, SON CONDISCIPLE A L’ÜNIVERSITE B’HARVARD, 
EVOQUE ICI LA FIGURE DE L’ANCIEN PRESIDEN!

Le députc de Guingamp, inculpé de com­
merce et d'inteiligences avec i'ennemi, a 

succombé dimanche soir aux compli- 
cations d'une artério-sciérose 

généralisée.

N ew -Y o h k , (1 jan v io r . —  M . Théodore  
Jtoüsecell, a n c irn  p rés id en t de la  R ép u - 
hU que des PJ la ís -f'n is . est m o r í ce m a- 
U n, «  ’i  h. 15. pend an t son s o m m e il, en  
.•■'í m aisun de cainpar/ne de Sa pa m ord  
mil, «  Ut/sfer p rés  de N e n  -Y o rk .

M m e  R ooseve lt é la it «  son  c h c ie l.

N'iiHo nouvelle  n e pouva it m e  sur- 
Iii'ondre plus dou loiireusem ent que la  
m ort de Roosevelt. .l’ ai été son com pa- 
vnon  de jeunesse. nous étions ensem ble 
' i i r  les baños de IT 'n ive rs ité  d 'H arvard. 
»'t. eom m e lous ceux qui l ’on t appro- 
i 'Ir*. j ’a va is  acqu is une sorte de certLude 
<(ti‘ il deva it tr iom ph er de tout, m ém e 
do  la  mort.

E t v o ic i qu ’e lle  v ien t de le  prendre, 
en  p le in e  fo rcé  et en p le in e  activité. I I  
n 'a va it pas soixante ans !

P eu r  nous autres. ses am is et ses fa -  
in iliers , R ooseve lt n 'éta it pas un hom m e. 
G 'éta it un potentiel, une fo r re  dyna- 
m ique.

Je le  vo is  cnciire étudiiuit. lor.squ'il 
m eu a it de fron t les études. les si»orts, 
l"s  diatractions, et trouvait encore le 
tem ps de truva illo r á son liv re  : La  
U u e rre  navale ett 1812.

T a iid is  ((ii'iJ recu eilla ít les  docnm cnts 
n écc isa ircs  á  cet ouvruge. i l  se p rit d 'a f-  
fc rtion  pour ram ii'iil P r iT v . ¡p ii ava it 
lu ir é  cette paro le  liistorique : <' Nous 
i'ciicontrons le iu ie m i. il est & nous » . 

.H ou seve ll en lit  sa devise, et c 'est sur 
1 lie  q u 'il orien ta  sa vie.

11 to inba inalade. On Je d isa it fa ib le  
d e  la  iMiilrine. Eu gu ise de sanatorium , 
il cho is it la  pra iric . et, pendant quatre 
.iiis, il m en a  daiir. Ir  F a r W e s t  la  v ie  
des coM -bos?. 11 éta it sauvé.

A  son retour, aprés .avoir é c r it  de  nom - 
b reu x  artir les  dans les  jou rnau s. i l  se 
lan ga  duns la  poIiti<|ue et d evin t tout de 
.suite un leader, m ais nn lead er ipú, co ii- 
fu rm ém en t au seus exa rt du m ot, con- 
duísait son partí uu lieu de le  Siuivre, 
ou inm e le  fon t gén éra len irn t les aiilres.

L a  sensation de forcé, d 'cn rrg ie  et de 
luya le  franch ise  qui se dégagea it de sa 
})é rso iin e  lu i gugna v ite  los sym patliics  
<le la  fo iile . .\ussi. en 1ÍK)4. rC M cillit-il, 
]i>rs de son électiou  ñ la  présidenre, le 
jilu s  grand  nom bre de vo ix  qu 'a it ja -  
n ia is obteiiucs uu candidat a  la  prc- 
m iére m agistratirre de notre pays. II ful- 
laifc le \oir. m onaiit >a cau ipagn r eii 
vvugoji. Ou cú l d it un ourugaii.

Je p u "C  s iir sa carriére  o fllr ic lle . E lle  
C 'l  eonn iic de. toa.». 11 ;i successiven ien l 
.icriipé Irs ]iliis  liantes sitiia fions : c t ir f 
• In . persum iel g o in c i'i i f i iu ’ntal á  W iis -  
liin g to ii. d irec lc iir  de la  pólice, uoiiver- 
iic iir  de N ew -Y o rk , etr...

l i l i  isy3 . i l  qu illa  cette dern iére situa- 
tiuii pour a lle r  ju 'endrc ¡lart ú la  guerre 
do  Cuba, á  la  téte de r r  rc g im rn t de

rougli riders »  qu 'il ava it creé de tou- 
tc? p iéces, et dont i l  était le  g lo rieu x  co- 
lonel.

E t ce t hom m e, tout en fer. était, dans 
I r  p r ivé , le  peraonnage le  p lus doux, le 
p lus (I fa m i le  >* du m onde. Sa grande 
jo ie  é ta it de partir  á l'iin p rov is te  avec 
ses nom hreux en fan ts pour a lle r  fa ire  
du cam p in g  duns sa propriété d 'O yster 
H ay. aux environs de .Nc w - Y oi'K.

lüirs de. son passage á  la  Muisnn- 
R l.iiichc, il den jeiira  fidéle ú ce goñt des 
'p o r t '.  e l il y  lit  instulli-r uu court di' 
te iiiii» . qu i \ O't toujours. L e  m atin , il

jo u a it  avec des parteoa ires, tou jours les 
m ém es. qu 'il appela it en rian t son « tcn- 
n is-cahinet c. A v e c  votre am bassadeur 
á  W ash in gton . M . Jiisserand. j ’avais 
rh on n eu r d 'étre l'un  des m em bres de 
ce cab inet orig ina l.

A  9 heures, la  douclie, et le  p rés i­
dent, fra is  ct dispo?, «o  rem etta it au tra­
va il avec son in fa tigab le  ardeur.

.«evelt ra va ien t couduit naturellem ent, 
dés le  débu t de la  guerre. á  fa ir e  cam pa- 
gn e  pour r in terven tion  de  son puys. Ses 
sy-mpathies pou r la  F ranco  éta ien t ar- 
d'entes. e t il les  exp rim a it en  toute occe- 
sion. Séparé de M. W ils o n  p a r  les idees 
politique.?, M . RooseiveH m on lra  la  no- 
blesse de son caractére en se réconci- 
lia tit avec son aricien r iva l, ñ (pii i l  v in t 
rendre v is ite  lorsque la  d éc is ion  d 'in ter- 
v en ir  e iit  été prise en  iü I7  par la  M ui- 
son-B lanche.

On .?ait que les quatre flls  de M . Roo­
sevelt sont venus co inba ltre  sur le  fron t 
franga is . o ii l'u ii d 'eux, O nentiii, a v ia - 
te iir. a trou ré une mort- héro'iqiie. O 'est 
un grand am i de  notre p a y » qn i di?pa- 
rnit avec len r pére. —  J. B.

I .K  1’ H É SID K .NT S .W J ’.VNT C.N ODST.\CLE

Son dé?ir de tout connaitre é la it insa- 
tiulile. Hciu 'cvelt lisa if de foiit : de l'liis - 
tuire, dcs rom ans d 'aventiires. ct m ém e 
d c ' Vi C' ; i'.ii' cc i'éu li'lc . cliose ciii'ii use. 
■.idorait la  puésic. Ooiiin ic n iti i' FUuilierl, 
il iiiiiiu il lan ccr á  p le ine vu íx les ép i- 
fh é lc ' ? iin o rc '.li 'im  K ip lin g . d'uu \\'itt- 
m an ii d  d'uu V icU ir Hugo.

\ ’éliiit-i! i'us d 'a illeu rs im  écriva iii 
I t i i - m é m e S u n  rem aríiuulite liv re  r la 
V on q u é lc  de l'Oue.sl, en i'uit fu:. E cri- 
vaiii, il l 'é ia it re.sté. d irigm uit 'c  inaga- 
zin e  estim é VO nlluok , et y  pu b lia iit des 
a r t id e s  trés remar<]ué».

I I  n’ava it cependant pas renoucé h la 
politique. On n 'a  pas oiih lié la  cam pa- 
g iie  qu 'il m ena contre la  candidature d< 
,\I. W il- o i i .  I.a guerre ava it rúcoiic ili" 
les deux ailvcrsHires. si rem arquables 
chacun daus leij ' goiiiic. m ais de nature 
si o ji| io 'ée rp i 'i l ' scin lilaicut tic vivante* 
a iit iílié 'C '. 1.a grandeui' dn hut ,á attein-

C V t  une em bo lie  pu lm onaire 
qui a  em porté R oosevelt

N . w - Y c r lc ,  6  j a n v ie r .

M. R ooseve lt eut une v io len to  attaque 
de rhnm alism e scia tiq iie  le  I "  ja n v ie r , 
m ais per.sonne ne crnyait que ia  m ala- 
d ie  pút a vo ir  une issue fata le.

M . R ooseve lt re.?ta levé  peiidr.nt une 
grande partió de la  jou rn ée  d 'h ier d i- 
mainrhe. I I  ne, se coucha qu'ñ 11 heu­
res dn /-oir.

M m e R ooseve lt se ren d it dans la 
cham bre de son m uri h 4 heures du m a­
tin e iiv iron , e t le  trouva mort.

Jic T a v i ' des m édec iiis  qu i ont soigné 
M. Roosevelt, une em bo lie  pu lm onaire 
a  été la  cause im m éd ia te  de la  mort.

Le? té légram m es d e  condoléances 
com nu'ucent ü a rr iv e r  de toutes Ies par- 
tic? des Etats-Unis.

I.c? drapeaux ont éfé m is  en berne á  
Oy;itL'r-Bay.

Les oliséques de ran c ien  président se- 
roiit célélirées m ercredi.

D éclaration  de .VI. P ichón
.ViH'iIéL informe de la m ort subite du 

présrdciil lloosevelt. -M. Sléplwu Pivlion, 
ministre d f»  Affaii-es étrangeivs. a fa it á 
U ll rH ai'teur de ragoiice Hava.s la déclara- 
tiüii suivaiiln :

—  I.u France, qn i acciiciUc Ic président 
W iU on  <iC‘’c les seiitimvnts prof&iuLs de 
confiaiiee et de grutUiule diis au chef ilh is- 
tre de Ul Rcpuhlique américaine. n 'ii pas ü 
entrer dans W  diris ions intérieitre.s dcx 
nartis uii.r E ta ts-l'n is . E lU ' ne peut que re - 
■/retter. dnns ta persunne de Théodnre. Roo- 
secelt. l'hunime éminent. ciMijv'/eur e t ins- 
o iré  ir i 'i i  p iir  potrio lU ine . q u i lu i a donné, 
ueiidant tu iilc  sa rie . tant dt' gayes de dé- 

el d 'am ilié. E lle  s'ass"eie. sans 
atieiin doute, (i l'iiceasion de sa mcn-t snhite 
t doiil/iureiise, a "  Ucuil dc tou t le peuple 

antériciiin.
M. Slcjilicn l'irhou, m inistre di?s .Tffaires 

étraiigcres. a  fa it  parvenir á M;in> Roose­
velt un f‘ú!égran»ine de coiidoléanees.

?.I. Turmel .-.¿iiccoinbc diinanelie sc-ir, v » s  
heures. dans la cetlule irt 15 qu 'il ovcu- 

pail á rinílrroerie de Fresnes.
I)ppiM» quelque temps. la santé du dépnfé 

des (:éte.?-dii-N<>rd n'était pas sans canser 
des inquiéíudes. Samedi. pourtant, ün mieux 
¡ivait .paru se miinifesler, et le capitaine 
Mangiii-Bücqoet avait pu nvoir un bmg 
cntretim  avi?; lui. IJi. Ic oai<i‘aine rappfir- 
l 'u r  h>i ir.ci: “ ignilic que i’eiiqiiéto apiwr- 
ta il la pK'Uve flagrante de riruimté de tout 
.«Kin .?%■»'•■ . (iéíeiis»’ . Lo dépulé do Lon- 
diJHC riut hieii reconnflitw na-vnir pas tcu- 
jours d il la vérilé, mais sans dnnner ,'inciine 
f-xplicatiiHi iKWvollc ni se laisser .aller ú 
aiK iHi <iveu.

Ce fut s:ni dem íor in tom ^afoire. Diman- 
clie. son é'tat a\-ait té ll« i íen t em piré qu 'il n« 
n'coimirt pos sa  feinmo ct sa fllle, appelées 
en liAte airprcs <Je hit. ni le capitaine Man- 
gin-Bocquet, aerouru encuite. Entre 9 h. 30 
e l 10 lieures, il expirait.

H ier matin, le ca]Hlaiiie Mangin-Bix’quet, 
• 11 présence du diiecteiíi’, dii nudecin-major 
Benio, de deaix gardiens et de son greffler, 
a  prooódé aux constafntinris 

Lea médecina tógistv?, docteurs iáocquet e l 
Hk-iiardieii. atiribuent la  mort á Vartério- 
ftvlérose géiiéralir-iL-' vompliqiíée de néphritc 
interatitielle. ciiThose dn foie et méme de 
Iroubles puhnonaires.

Toutefois, le capitaine Mangin-Bocquet a 
ordonné de procéder á  IVnitopsie. Elle sera 
faite c e  matin h la .Morgue par le profesaeur 

le pi'ufe&sour Ó iaiiffard. le profea- 
seiir Viilejean, piiarmacion en chef de l'Hé- 
Icl-Uicii. et les médci'iiis K'-gisles Socquet ct 
Richardieu.

U l  (léprruilk- de M. T iiiu id  sera Iranspor- 
Ice á I/iudéíic. Notciis <jue, sa mort ne met 
iw‘ » Ün !i riiisirudion. Mme Turmel demeu- 
rant incirlpée do complicité. Mais peuí-étré 
ii'est-il pus téinérairc de prévcár qu’elle se 
toruiineia por un iion-beu.

.\joutons enfm que M ' I.agasae, défenseur 
lie 'Inriiiftl, déclarait, hier. au Pidáis : «  Si 
rinsti-ucUon a  duré si tangteraps. c’egl que 
des faux ílgureiil au dossier. et je  compte 
domauder á  la commission da la Cliambr* 
d 'ouvrir ce dossier pour é lab llr J innoaence 
de Turmel. "

LA CRUE DE LA SEINE
Elle est tou jours en au^mentation, mais les conditíone 

dans lesquelles e lle  se présente ne sont en rien 
comparables á celles qu i précédérent les 

inondations de 1910.
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,'and n<

dr c Ic? rcu iil '.
W a i t e r  V . B . B E R R Y -
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N CRAND ANIi i r i i r Cl
M. Théodore Ruuscvclt, ce grund an i- 

m atour dc ré iic rg ie  .Tinéricainc. aura, pu 
'u ir . ítv.'uit de n iourir, la v ic lo ira  de son , 
jiav,' d  le Irion iphe de l'id éc  ;iu xcrvice 
di-ü.-Hiiicllc il ava it m i? le  m cüknir do 
lu i-m em e.

L e  «  c iillc  de ré iic rg ic  ■ : r • tait uno 
d v ' form u les  la vo rilc?  de .M. R no 'cvc lt. . 
Ouc de lance? i! a  ron iiiu c ' nu dre  lo pa- ' 
e iti?a ie  et ce qu’ il appelait. d a ii»  ?on 
lan gage  im agé. le? hoiume? ct ic-j puH-

. I
■ '-troi?

tt M. M;i K iiilc v . (¡ui ac.iit 
-iiié . 11 n 'ava it a lo r» q ici 'lUii" 
an«. La  jHqudarité ;i'-quise par .Vi. Kuo- 
?(*velt iHíjnlant la  période iiilé r im a ire  
(]ui lu i restait á rc iu p lir  le tit é lire  en 
1ÍN>4 ü la  présidcncv' par la  p lus forte 
iiia jo r ité  qu'aucun dc “ i’ s précléce'xenrs 
cüt ja m a i?  obtenuu. fl'est pendant ?a 
p réy id e iu e  qu 'il olTril .?e? bon? .'ftice? á 
la  R u " i e  et au Jajion pour s 'gn er la 
]ia ix  de Po i't 'm on th . á la  suito de quoi

tic ieD ? '« du typo lla?c)ue ■-1 tirand  parti- il n-gut le p r ix  .Nobel.
>an des ?ports. qn ’il regarda it eom nie 
un de? élé-nieuts e> 'c iitie l<  do rédu ca- 
tiuu morak*. il a in ia it á payer do ?a per- 
'Om ie. Sa  réjm taUou «latait de ISi'g, lor?- 
quc. pendant la  guerre avec rEspugnc, 
i f  s 'éta it battii á  Cuba. P lu s  tard, ponr 
xlépenser suii activité et mettr»j_en pra- 
tk iiio  les  idées qu 'il ava it exposées dan? 
'OU liv re  célebre, la  l ' í c  in tense, il é ta il 
parti pour r.\fi'i<{uc. o ii ?e? grandes 
cBuíses aux íau ves  sont restées ía m e ii-  
ses.

N é en  1 ^  d 'une fa m ille  hollandaise 
étab llo  cii Am ériciue depui? 1Ü49, M. 
Roo>ovelt é ta it vice-présideu t do la  Ré- 
p iild iquc en 1900 11 siiccéda l'e -i d '.qu 'é '

M . Rou'OVidl. qu i apparíenait .an ]iarti 
réquihlii'aiii. ava it fo iu lé  par la ^láte une 
fractiuti nou\clle dite •• pnigrc^.-isle «, 
ilo iit il était lo i 'h e f ct qui ava it Télan 
pour em blém e. C'est gn icc  ü cette. d rti- 
« i « n  des répub lica in? que le candidat 
dém oera le . M. W ü^on , put passer en 
1912.

Dan-- >a rctraite. M . R oosevelt ne res­
tad  pa? iiia eü f. P a r  la  parole e l ¡la r le 
liv re . il c iind iiisa il une propagande ar- 
den le en fa veu r d ’ m ie jH>litiqu'.' Hére et 
cntreu ivnu idc. C'est en cc ?ens qu 'on a 
pu d ire  (ju 'il re jiréseiita it • l'im péria - 

sníe aux E tat?-rn i? .
1.0? 'c u l in ic i i l ' ct le - ¡déo.i dc M . R oo-

Lí é í  
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■Nou.? avioua d it quavaid, la reunión de
!a C m i f é m ; d e  ia paix. dont Tmiverture 

áe iiu lundi 13 janvier, ile?t toujours líxé>
tail á  ex.TjniniT quelques questions de 

pi'iUO'‘o le  e l de lír-ocolure.
Lii prem iére ele ce.? question? ost réglce 

aujoui-dTiui. Le nombre des déli^ués de 
liiu-uii dc? Etats «pii aaj iuit acccs á la Con- 

férrnce c?l fixé  sur 1.‘? bflse.? suivantes :
I.c principe dc ré-galitc entre !*•? grandes 

puissiiiirc- arliée? ou associées a  d'abord été 
a/taii?. lie? piiissaiiL'cs s<nit: la Franco, 
!'Angletc.rre, 1‘lta lic. le? Etato-Uíiis et le 
JajH)n. l'.haruue aura cínq  rc-irré-sentants, 

Yienitent ensuito k-s Etat? svrondaires 
qui, depui? Ic début de? hoslililcs, ont pris 

ir t  k la  Uitte oomsnune contra r.MIcma- 
gr.e. C p  .si'iit ia Hcigique et la üíerbie. Etles 
auront trois  liélí'-gués.

Une troisiém e eatégorie est celle des 
Etate qui sont entrés en guerre aprés 1911. 
Tc l ost le 08? dc la Roumanie. dti Portugal, 
(le ]a (írccp. dn Sioin. Cre Etats auront 
d e iu  détognc?. Se-ront clas-rés dan? la inénio 
ralpgu.'ic : la Pologne et les nouveaux ve­
nus, comnic l'Etat trlMíco-siovaque k qui a 
élé reeonmie. ta (p ia liíé  d'allié.

11 V a enfin une quatriéme rlasse. colle 
de? État? qui acaíent rmnpu le.? relations 
dii»lomaíiques avec l'-Vllemagne .sans se li­
vrer á des artos Je guerre proprement dits. 
(¿ux-’l.V auraient droil k un delegué seuto- 
ment. Toiitefoi.?. ce cas no para it i>as en- 

dérinitivcnunit Iraiíché. I I  senkite

SES INCU LPATIO NS
M. 'l'urincl 'teint á 'Tágc dc cínquaiilc- 

deux an?. .Viicien avoué á  Ixjudéac. il était 
devoBU niaire de cette ville . puis conseií- 
Icr généra!, et, enlln. dí^iule de la deuxic- 
inn cireoiTscriptinn di> Guingamp, en 1910. 
(■ciinne candidat radical sociali.d" contre 
lo d iputé síjrfant. ,\[. O.Hivier, conserva- 
t-ur.

q 'e?t le 12 se 
dale Tunnel éc

..teiiibre 1917 que Ic -can- 
ata dans les cirí'onstances 

|iii .~ont encore pis'sente? a  toufc? Je? n>é- 
íucire? : un lmií.?ier de -la CUanibre. 
>i. üousin, découvvit, dans le  vc-tia ire  du 
dcpiilé'. un portofeu ille contenant des liil- 
li is de baThjue sui-se?. l.'ejiquéto ouverte 
aussitót amena Ja ('.liajiibrc ü ci' ]H‘ononrer 
le 20 septenibre ponr la Jevée de riinnni- 
n ilc parlrincnlairo e l rautori.saticn do 
poursuites.

Enlre tenvps, .M. Tufiineil s'était v ii reíUscr 
l aiUorisation de gagner Ja Huisse oi'i il 
préteudait devoir tiiiuviu- idas preuves de 
son iniiorence. I I  rev in t ii París let dan? sa 
cirroiisci'iption éleetorale. Enfln, hicuipé 
(k- commerce avee reniiemi, le 2‘? >*epleni- 
bre, il é ta it arrété le 7 ocíniu'e. I luiix juiira 
plu.? lanl. une enquéfe inonírail i]iu' le d/- 
piité de «juingainp avait toucln'- de? ?rnn- 
,ine? iinporlñntcs venant do r-iiis'e. 
Mme Turm el é ta it impliquée dan? les 
¡roursuitcs, mais olle r ia it  bienlót r í im w  
en liberté, mesure dont M. Turmel, malgré 
se? (j. aiaiidi’ .? rcitérée?, ne fu l jamai? udmi? 
k  l>énéllcier.

Lo député des Cdíes-da-XcrJ avait tenté 
une diversión en accus.nnl i'liuissíer Gou- 
siii de détournenienf. Ii dut reronnaitre 
qac ,?on accnsation n'était pa? fondée. Celte 
calumnie lui coüta 5,(100 francs de d(«n- 
mages-inlértMs envers M. (knisin.

M. Turm el retira  ensuite ü M' Bonzon 
sa défeinse, qu 'il confia -á M ' L a is s e .

Lo 7 avril 191d. 1‘ inculpation do com­
merce avíX! i’enneini était tranaformée en 
cello d'intelligence?, «>L le 5 ju illo t la 
Ghainbre pronongait la lovée de l'iiinraunilé 
)Our cette nouvelle inculiration. Depuis. 
’ irtcnlpation suivaií son cour.?. E lle  devait 

venir au deuxiéme oonseil do guerre.
■M. .Turmel, qui ehangca plusieurs fois 

de ?y.?fén>e de dófense, retasa toujours <)e 
répondre aux questions précises du magis­
tra l instructeur. mais ne put ju s lifie r 'd e  
la véracit'l de ses ailégattons.

AU  SERVICE DE L ’ INSPECTION GÉNÉRALE DE L A  NAVIGATION 
LES PRÉVISIONS NE SONT POINT ALARMANTES

L"surfü
•Vübii''¿bferbei 
,,rraini‘ 
V..r? d

I ;.'.nlvéc'
í

La erue de Ja {?eine est en aiigmentation i core 50 ceníimétre? de moins qu'en 1882. 
ronstanle, mai? la .?itiiation. lout en étant ¡ Mai? déjá -'(.¡¡p crue .peoil étre consIíK-ré''

alarman!. Le naufrago dr rétabli.eseiment
d" Jialns de la Samarilaine qui ?'e.sl pro­
duit. liier matin. nc:.? s ix heure?. címsííLue 
1; fa it  le plus saillairt de la journée d'hier.

Heureu.sement, on n'a aucun acrident i "  
personne k déplorer. Je personnel au grand 
complet ayant réussi it s’ tmfuir avant que

Peihiant ]••? entes nrécéilpnfe?
niveatii en ainont, ont-

|)p']r vc l'

la Se»'
ccsp re-

visions. basi'c? sur'le 
elles «tonné les resultáis pnhu?

—  OiTtamcjnenl. Pour ne parler que d" 
!a dcrnkTe gi-ande crue, en 1910, les préa-i- 
éions tombaicnl jii.ste, á quehjues eeuti- 
m-Mr-i pré?, de plus ou d.> inoiii?.

d 
sib

Les mesures de préservation
.V\'“/-vous eu 7i premlre Kles mesure? 

irt'-servalioii c o n tit  le? inmidations pos­
es ?

—  On a fermé Iiermétiquenient les ip-ir- 
!e? dii ehassi; de? /gn-ils. iito?iire qui a\ar 
ék' onii?i> i-n 1910. (|| qui avait déterrniiii- 
renvatiís»eme:i‘, de? ég.iul? par Tcau de la

' '■(. i>ai‘ sJile. l'in i’U iiit/iii d'un e--, |.i 
íiomli"!' Il- raNi's. de rúes en contre-Jji-. 
de votes apiiiirteiiaiit au réseau du Metro- 
politaiii.

—  Kn Ikln. l'eaii atle ign it les quai? ,?ii- 
péi'ieiir? et se déversa dan? les rúes envi- 
roniiante? par les coupuri"? dn parap-f dmi- 
nant acrés aux raiiipe? .>u ¡p ix  esraliers.

—  On a ménagé depiiL? qiielqye? jour? 
déjá. dan? la pierre de? ]»araiv“ t?. de? g li»-' 
KÜTes peniieítaiil de imucher, an moyen <]e 
madriera recouvei't? ele niatériaux, ¡'abou- 
tlsseracni de? rainpe? ct des esmilieiv. En 
outre iin im ir a été é levéau qu a i d é la  Gare. 
depuis !(■< fnrfillcalíon? jnsqu'au pcuil ile 
Tolbiar. Par ciin?éqnenf. 'Van ne pourra 
pa? subiiiergi'r. en c,.* endroit. Ies rout"? 
conwue en 1910.

L e  z o r . v v E  D f  p o x t  d e  

II est loin  du (I bain -> ilu 26 janv ier 1910)

eussent fait irruption dans les 

de lialage .«ont pai-imú

le? euux 
cabines.

Les (•Irrniin 
auhmcrgés. •

A  L’ INSPECTION GENERALE 
DE LA NAVIGATION

SA SITUATION PARLEMENTAIRE

core
m 'iine seiile vo ix  f«oit peu pour certains?u im_
Tais iniporlanls. Nous croyone qu'en ce

(jul róncem e le Rrési!. en parltculier, la 
(léciaiou st'rait eiumre iX'servée.

ResíeJa Ru.ssie. ftera-b-elle aÍKseute de la 
Ooiiféreiice ? Plusienr.? oombinaison» des- 
t nées á assurer une représeutation ru-sse 
ont óté proposites. Aucune n’a paru .=atis- 
faiáanlo. De? éohangos de vue?. entre Paris 
et I.ondA-s, oul lie.u actuelknnent á ce 
sujet.  ^

I*E  C O LO N E L  T H E O D O R E  RO O SE 'VE LT A  CUBA, E N  l í f *

J.ONDREs, C ja n v ie r .  —  O a  t o lé g r a p i j ie  d e  
WasliiDgtna au Momlng Post :

■Qnoiqu'il r.'ste beaucoup á  fa ire  avant 
[lie vi!!'-- et rAm érique .se.ineLtent rom- 
plétomeni d'accord rela liveiih 'u l au traité 
de paix, il eera b »*é sur certaincs eonclu- 
«ions »olidenH*nt (Halilies (iepuis l'arrivxíe 
du président W ilson en Eun/pc.

Ce? rniK-lusioiis sont ;
1* L 'acrord cuniplct ct ridentilé Je vues 

et de politique existant entre l'.kngleterre 
et la F ran ce :

2" La  Gi'aad?‘-Brelagne ne consentirá 
jam ais k une mesuro ([uelconquo qui a f-  
fa ib lira it sa puissanre inaritime :

3* L 'idéo fondamentale de la t-ociélé des 
nations, c'est-k-dire rassocialion des gran­
des puis.sances rivilisée?, sera réalisée ;

•i* La  Conférence de la [laix. en ce qui 
ooncerne Ü.Yllemagne e l  ses alliés, se b(jr- 
nera k leur préseirter ses conditions pour 
qu 'ils les signent. Le.,s pléni-poteiitiaires 
allemands k la (ionférenco dc la paix ne 
pourront pas argumenter ou m enaeer; los 
conditions qui leur seront soumiscs seront 
un mínimum irreduotible e t ne sauront 
fa ire l'objet d'aueune diseussion. I I  faudra 
que l’Alleinagne les acceptc ou Iw  i-'.'jetle 
á  risques et périls, -

L e  cas -souíevé par la m ort dr M. Tur- 
niel a  été hier, au l'alais-Bourbon, l'íAijet 
(io nombreatx commentairee.

On sait qu'iJ est d'u#ago que, lorsqu’un 
député vient k n iourir en [tericále de ses- 
sion parlem eidaire. le  jiriteident de ta 
Chaíubre porte la uouveJle k la eouuais- 
sánce de ses coU éw es dans uno allocution 
—  un éloge funébre, a -t-on  coutume de 
dire —  oü «ont rappelés la  carriére po liti­
que du di.üunt e t les princ^iaux travaux 
pai'len>entaire.s auxquels 11 a pris part.

On a done élé ajneuó k se demander s'il 
en serait ainsi poiur lo  dépulé des Cótes- 
du-N'ord, déoédé alors qu 'il se trouvait dé- 
tenu k la prison de Fresnes. en prévention 
de consoü rit> gu<*rre, sous rinculpatiou 
d'inteiligences avec I'ennemi.

II V n lieu de fa ire  oliservep k  ce sujet

En Tabsenre de M. Dujirey, iiispert-iu' 
général de la na\ígalioiii, parÚ viaiter cer- 
tnin» ¡loinís dn cours «ie la Seine dan.t 
Jku'is, en cn-mpagnie (iu prél't-t d*’ pólice, 
c'est li‘ secri''t.'uri‘ de l'inspi’ctiou. M. Aube). 
qui iiinis i’iToi!. i l  s'( nij)r.‘ ? 'e avec ctili- 
geance de répondre -k nos questions.

l'eu t-oii comiiars'r Ja em e actuelle 
k ceile dc lü lü  1

■ -Non. les coutiiliitiis nc s.ml pas le? 
niém«?s, Eu 1910, la Sciiic i-t la Mame 
(•la'ient gnlllk'es de? piules di- 19(19 qui 
nNaiont cié inqmi-lantes ¡leinlant touto 
raanée. fl y avait eu également di-? neige?.

)' D 'lialiilnde. dan? les croe?, le llot do 
la Mame ai-'-he k París, en prenucr. Puis, 
la criie de Ja Haute-Seine eu il ec prem ier 
Ilux.

•> Mais. en Í9i0. le? deux crue.? .-e pro- 
duisirent. avec moins d'infi-rvalle. On eut 
d'abord une liausec jiroduite par la Mame, 
pui.s une baissc. Ini-'que cetto crue se íut 
aíténuéc. jnils une nonvello iiaiisso p ro- 
duite par rarrivéc de la crue do la Mame, 
ef ainsi de suite jus()u'au m o iw n t.oü  les 
deux crues se iirodiiw iren l en niónie 
temps, liéterminaiit ainsi le.? (errible? inon- 
dation.s d'alor?.

.1 Cüllc rtouhle c.rue éta it Ja plus forte 
qui a it été observée derc!-:'; 1876.

0 Les inonrtaikms se c:us?ent ainsi fiar 
ordre <rimporlaiice :
Kn 1916 : 34 iii, 25 ,¡ii-.|. éu niveau de 'a

incr. k .V.istcrbtz, uú le O de :.i graduation
se ti'ouve i  25 m. ?3.

M.tr? 1?T6....82in..'h! dan?'1“ ? (né,iie= ©ondil.
lativier 1SS3. 31jn.67 . - - —  —
jan\ier 31 ni, 75 —  -

1658. 3í :ii. i? '( i (  Touviiello.
■I Ün se sei'vait alors de ré.-ij.-ii.' d ■ bi 

Tuuvnerií;. pour évsluer la hautcur .ic ¡u 
em e. Or, le  O de i’étiage de ia Touriielii' 
est k 23 ni. 67 d;i ni\eau de la mer, ce qui 
fa it done une d ifh ireii‘’ e de i  cenfim í-!■ ■■' 
cutre te 6 dtt? deux vclicdes.

. En fH k.eii janvier 1 8 02 , on mesura 
33 in. 12 k Tu Tournelli-,

1 Yoüá jMiur Ies grandes crucs.
—  L ’é.valuatíon dc? crues obsor\,' c i  

amont de Parí? vous pc-rmrl-ellc de pensír 
que le  niveau va encore inontcr á  Paris ?

Les m oyens de sauvetage
— Et ?i le? inoiidalioa? -i- jii'c juiaaiciil. 

auriez-NOus lea moyens de ca inelage né- 
cessaires ?

— Oiii. Kn 1910. on a inslilué de? pru- 
dlhommes mariniers qui. iiecruié? parmi 
lea gens de métier. consentent bénóvol(j- j 
men-t k devenir nos auxiJiaires dans Ieur 
régioc. Dés que la em e se produit, nou? 
mettons des barlioL? ii leur dií*position par 
voie de rrijuisitiun. Oeu prud'liommes for- 
meiit ¡es cadres des martote-Ts sauvoteurs 
(jinbauchés par ¡es. municipaJités.

»  Lenr prem ier soin eet d 'établirdos pa?- 
serePes ponr pem ietlrn le maintien de la 
circulation. Pui.?. ils portcnt secours atix 
liaJjitant?. Ils ravita illen l ceux qui jn-éfi'- 
ront denn-urer daus ¡eurs maison?.

—  Avez-voiis asaez de bateaux ? ■
—  Oui. .Nous nou? assuron.? le? bateaux 

nécp??aires <‘ ii le? reeensanf chaqué anné.'. 
comme ou faisait a\aiit la mobilisiil úei
pour les auíoniobiles ef. tes elievaux.

Quelle est la  cote  de lundi ?
— La rote d'aujuurd'hui f
- -  La voii-i :

............. 4 III. u;
I.a ■¡é'n'nell''  n.. 7i
P u i i l  l i o )  u l..............  5 iti- :ti;

. La  haii.«se nlleirit l i  k 15 c e iilim e ti" '
(iana toute la Üaute-Seine. Mclun, b' m- 
veau est de 3 m. 75. En Mamé, k Chalitorl, 
011 mesure 3 m. 70. soit 30 centimétres de 
hausse ?ur diinanciie. *

»  L e  24 janvier 1910. ravant-veille dn 
graiid débnrdemeut. la eete, k Liialiícrf, 
u 'atleignait que 3 :n. 29, mais, k M ém it . 
y  »vaiL 5 m. ‘.te.

—  I.as me-ure? que von? venez de nmi? 
énutnéror sont de.s mesures de nréserva- 
tion inmiédiale. Qu'esl-il done .advenu de? 
jirojet? d<* grands Iravaux établi? en -1910 
et (jiii eem iim ia ieiil nolammi-nt: rexhau.-- 
sement de ocrtains quais, une dérivíd ion <l'‘ 
la.-?e!up eu amont de Paris, rappi'ofoinli'.?e- 
ineid (NU cerfaius jioints ?

—  Cela n e  nous eoiicenw 'pas. 11 f a u t  v o u s  
a d r e « s e r  a u  S e r v i c e  l e c l i n i q i t e  de l a  n a v i -  
g a l i o n .

N'ous rcmei-cion? nolne interlocuteur. rt 
nous nou.s readniis auprés de rbigénieiir cii 
rh e f de la navigation.

I.'ingénieur ea e lie f de la navigation, qni 
vient d ’étéc apjiob- .par te sous-*i'réta ira  
d’E tat aux Travaux publics, ) »u s  ía it at- 
Irinlri'. Tandi? que. jiai- les fenétixi? da 
i'aiUieliamJn-e —  e.?f-«'e une üliisioii ? —• 
¡1 iiou= si^imíile vo ir  s'éloyer encore le n i­
veau de Teau.

Enfin. ringénieur en chef nous fa it  -jm;- 
nétrer jusqu k lui.

I ! esl exlréinement a ffa iré. ringénieur 
en elief. E l, dé.s que nous lui avons ezposé 
te but de notre visite, ii nous répond*- d'un 
ton chargé de ('(qiroohe :

—  .Nous .avons mieux k faire, aujour- 
8 'hui, qii'k Iraeer IT iL lorique de? projels 
do Iravaux qui devaient étre exéciilés d .- 
pui? 1910, .\d¡vs?ez-vous au minislér-’. 
N'ou?. nous (ravaillóns

>=an? doiiíe, éJabore-l-on des plan? m i- 
uulirux ])Our !a jirochaine cnuo ! —  
L .  D 'A V U i 'N .

DECLARATION DE M. VELAIN 
Professeur de géograpbie physique

—  Oui. De jeu.li k vt-ndpedi il s'élévera, 
en amoail de Paris, de 5 méírc.s. soit

M. (.hurle? \ professeur de géogra-
p liio physique k la S'ki-lMmnr. n hien youlu 
nou» donnoi- pour lecteurs un apergu 
.?ui' la ?ituation aeluelle en anéiiie tenip?

31 m. 2 i k .VU'lrrlii/. II y  aura done en-

,ue sos impre?.sii>ns sur la durée du déijin- 
dpment de la ri\ iére dont le s ‘ Parisiens eu 
jiaríicu lier Tedoutent J‘exten?i"n, Nous- u» 
jHUiNirm? iiuiis adrc'ser k un maítre id ii ' 
Hoioi isé, car M. Y ü a in  a fondé k la Sor­
bonne, pour i'étude de tous les i)hénonié-

« l i

uc, .suivant les priiioipes? chi droit, M. 
'urmol do it étre pnteuinc innocent. au- 

cuii'! condainnation n'gyant été prononcé« 
contre lu í. D 'aulre part, la Ghwmbre étant, 
depuis janvior 1915, en période de aes- 
siüii —  auruii déCTct de clóturo n'est ja -  
mai? in lo rv «u i —  l'- i-églement veu t (jue 
le décés de M. Tunni-1 soit porté ü la coii- 
nais-sance de ses coilégue?.

N'ouá croyon? savoir qu 'il en sera ainsi. 
mais (|u.‘ M. .Jules siejcfried, d'^xiJé de la 
Seiiu '-Inférieure, <jui. en qualité de doyen 
d'kg". pr(*?iijera ¡maiiill la sóaiiee de ren- 
trée au Palais-Bourboii, se bom era k fa ire 
jiurl k la ('.hambre de la m ort du diíjiiité 
des (létí‘S-du-Nord. I/iédoge funt-hre uuquel 
on est habitué ed , en offet. fac iilla tif, <1 
aucun articJe du réglftineiit ue le próNoil.

-Xjoutons que, ?i la  ii-vée du corps de 
M. Turm el avait Itou k Paris, an doinicHo 
du clél'unt. on de\rait rendro k ce dernier 
les honneurs m ilita ires qui oonsistent en
la piié.sonice d'uu piquel de trou¿jes accMu- 
jiagné du drapeau cíu régimont. Mais c'est
iufluiment peu probable.

la

Le

a « i ; ? j

LE S  B A IN S  D E  L A  S A M A R IT A IN E  O N T  C O U LE  H IE R

Ayuntamiento de Madrid
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,>hv5ic|uc'« cjiii .1 a -i. '-
du globo, UJi iaboi-al'Ure. uniqu-: sü 

Jirfhte '*-1 ju “tpnu-ut «u 'ió  de» Allemands 
la guerre.

'* voioi r-’xpnVé q ü il non-: ¡» fa it an ‘ 
la crue de eo« jfiur.«-ei :

___ I," i'c'giine d'un llenV" tl e- ' I '1 ■ :

.[¡lité  d " ¡du i" qui  ........  -lu-iiiui U"
S nature du '  ......................
rjéable*.

de

---------------------------------------------------------------------Z ------ ---------------------------------------------------------------------------- -- HEURES
H EU R ES

T S r ^  T T l i  T * l  T  W  T P ^  n i  T  W  ¥  1 DU
orí A  V

A  V i W C  1 ^  B  I f ^  -  .  B  f l  U _ M  \  J  B  -a M A T IN
M A T IN J L ^  J L ^  J L ^  A  ^  M .  M m a J  A ^ J L m á  M  M  ^  ^

‘1. Dan» le» lerra in » i'iin 
OiXIl's ire.Til, qui e\!»li

^ n d  nombre dans la région. prósententun I 
lorrentiel. et la inoiiidi'e n’ " - "  ' 

rovoQun une crue, toute i'eau riii»selant á | 
L gurface du sol. I>ans le» lerru iii' (o-i- 
^ b le » ,  au eontraire. i'enu viluviali' ' 
í^ rb 'te ,  s 'eii va grossir le? n v iéres  íh u - 
Srrain'W et alimenti-r le» source-. l."-  
ours d’eau, peu nombreux dan» d" te l" » 

/ontréei, sont peu intluenec». inénie ['ar i 
IP forle» pluies. e l afTrcnl mi réginie tn i’ i-  ' 
iuiUe, car il est raro que rabondance di-» 
"juios amóne une «aturation du sol le ll" 
jüjg te lu i-o i ne puisae plus ab.sorbe.' , cau 
provenant de nouvelle» pn-cipilaiions al- 
|.„ipbérique».

l a  Seine, fleu ve  tranqu ille .
a des affiuents torreiitle ls

. La 8 eiue esl un lleuve Iraiiquilie. en 
,„son  des lerrains crayeux qu elle traverso 
aaii5 son ooui'R infórieur, et qui, par leu. 
f  irrdc Dprméabilit<é, lui donnent un régime 
raime, une grande partió dos eaux de pluie

 ̂T 'par contre. ta Seine recoit entre autres, 
,n aJiionl de París, deux afUuents : 1 Yonn.i 
.< '¡i Mame, qui sont des cours dcau au 
ríractéro torrentiel. L'Ynnne prcnd sa 
Aource dans le Morvan. reg ión  dn bassin de 
tr-íe inc oü !a hauteur des p lu iM  esl la 
' orando e t  oü le» tcrrains sont imper- 
«kabícs : elle a de nombreux a f uent.» 
fíégcntanl la m.'mc allure forrcntielle. T.a 
iiamc. de son cCité, nc coule entre Lper- 
nay c Ú 'a r i»  que sur un sol pour ain»i dire

^^Pppur ces rai.sons les crues de 1 Yonne ct 
,ip la Mame sont fr<kiuentes, p lm  brutales 
Pt plus súbitos que rolles de la bmne e lle- 
niénie. Mais bien q ü il plouvc de fa fon  re - 
tuljóre, partout á a fois. dans tout le ba-- 
ín d c  la Seine. depuis le Morvan jusquá 
t i mor, l’ e ffet de ce» pluies et des cruw 
nüeiles produisent ne se fa it  pas scntii 
3o la ménne manióre ii Pari». qu 
L r  les eaux de eos trois riviórcs F-n effeb 
¿  d’un affluenl torrentiel passe
loiiiours á son coniiueni, avt-o ....■■v 
f*anauille, bien avant oelle de ce lle  der- 
Hére. Q'est ainsi que dans le cas de p l " ‘ fls 
lómbant i^alcment dans tout te 
H Seine la crue de l'Yonno passeaM ont .- 

•au au confUicnt quatre jours avant colle 
,io la Peine. La  proinióre trombo d eau a 
ijf.nc eu te temps de s ccouter avant 1 a r ­
r i v é e  de la seconde.

On confoit done que les grands debo:-
dements no penvonl se produire dans la 
capitale que s i des crues se. suecedent ii 
des intervaltes ri 
sans cesse jusqu
Serinten 'a ltes rapprocbcs. et so répétent 
sans cesse jusqüaii moment qu, tuutes a 
la fois, ellos viennent se reunir dan» i .u.> 
méme.

L e  m áx im um  de la  crue restera 
lo in  de celu i de 1910

■> De telles co'incidences sont tres rare». 
Liles se sont déjá produiles cependant, et 
Pari» a eoiiiiu do vérilables calaclysmcs. 
Lo débordoment te plus aneiennemcnt 
cimnn. et peut-étre te plus fornndabic, 
tembló avoir é(é celu i de lb o8 .

p  "St évidcnt qü á  riieure actuello !c 
ínxiueuce des pluies a amené un certain 
doaró de síduralion de.s suis permeable-, 
flui favoriáo les iiiondation». mais. jus- 
qü ic i. nous üavons pas encore a reiteuter 
•a fáciic'.ise coincidenre qni fera it que 
loutes tes surcliarges des n v iéres  du bas- 
fin  (te ia Seine puissent .«e rencentrer au 
tnOine moment á Paris. En effet. landis 
mi’on annonce uno liausse de .a Maní", 
nui atteint 21 centimétrcs á (Ihaliferf. nn 
signale une baisse du colé do la Isasse- 
Sfitne.

. Celte eonslatation esf i'a.»surante. 11 
f 't  á prévoir que nous approelions du máxi­
mum de la eme, máximum qui rc.stera lom 
de celui de 1910, puisqne la cote 
live hier, au pont d’.VustcrliU. de

m. if>. alors qüelle  était de 9 m. 30, il 
y a huit ans, >

Le pourboire est aboli
dons Ies cafés de Berlin

•  • • • «»  • “ •

Bf.h.m:. ú Juii\ u t. — Qn mando d" Bor- 
liii á la F rm k fu r t ‘T  Zeitu itfi que tes ]ia- 
li'ons ct les gar(,'oiis de cafés c! do rostau- 
rants ont conclu la paix, le 5 janvier, de­
vant la Chambre des conciliations <lii tri- 
ounal de.s piud'iionuiies. Les deiix partios se 
íOQt fait des eonccssions mutuelles. Le 
pourboire a éb' défiiiitivoinen l abolí. Lea 
sarcons revniveni, en échange un .salairc 
lixe dont 1c miuiinum i’ » l  llxé á 80 marks 
par .semaine pour tes garfons aii-dessous 
de vingt ans, et á 100 marks pour cciix 
au-dcs'ns.

Le personiiül n'<*»t plus scuini'» ii robli- 
jation de preiidixi ses repas dans l'établis- 
íement oü il esl cmployé. II abandonne, s’ il 
bénóficie de cet avantage, 40 0/0  de son 
Salalre. Les palrons sont tenus d’infonncr 
le publie par ie moyen d'affiehes de l'a- 
üPogation des pourhoires.

La réouvertiire des étahlissomenls qui 
•vaicnt été, fermés est fixite au 0 Janvier.

D É M I S S I O N  
DU C A B IN E T  
BRITANNIQUE

II s'agit d’une formalité facilitant á 
M. Lloyd George le remaniement 

ministériel rendu nécessaire 
par les élections.

J.iiNDUKs, O janvier. —  M. L loyd  Cícorge 
r -n l'c c ■ á Londres.

I."  Tim es aiuiimce qu'il a demandé ii ses 
collégues <hi gouvernement de lu i romeltix- 
leur démission. Par cette formalité, il suit 
le préoédent établi par M. Asqiiilh  en 
mai ItH.-), lo rsqü il constHiia son .ffouverii"- 
nienl de coaJitioii. Qu cro it géneraleinent 
que la compositioii du nouveau m ini»téro 
pourra élre aimoncée le 1 0  janvier, 
M. L ioyd  George,dovaut partir jiour Paris 
!e 10  óu le 11 .

Lo D aib j i la i l  donne la li«te  suivantc 
comme pr<M)ahte. mais elle ne doit étre 
acceplée. naturellcmont. qu'avec toutes re ­
serves :

Chancolier de l'Ecliiqu ier ; M. Alisten 
Ciiamberlaiii ; (iu erre : lord M ilin'r ; In lé- 
r ieu r : Harnes ; Colonics ; Ghurchill ; A f ­
faires étrangüres : M. Balfour, assisté (lar 
lord Curzon pendant Tubseiiee de M. Bal- 
fnur á Pari.» ; secrétairo d’Etat pour rinde : 
M. Monlagu : secrétairo pour rirlande 
Shortt ; .secrótaire pour l’Ecosse : Munro ; 
pnteidciit du Board o f Trado.: sir Hoberts ; 
Board o f Ediieation : I-'isiicr.

S ir Eric Geddes doit étre m inistre dos 
Transport» lorsqu'i! aura termi.-é la tllcho 
d " la démobilisation.

M. Asquitli a dirl.u'ó qu 'il üaccoptera 
pas la patrie ou une situation queleoiuiue 
lui pei'mottant de siéger ii la Chambre des 
lords.

Les noiiiinations á rVinirauQ*. au m inis­
t r e  do, l’Aii', au iiiiiiisU 're do l’Agriculture, 
au Lcxnd Oovornmcnt Board ot au m inis- 
léro dos Ponsions donnernient lieu encore 
á quelques difflculté».

On croit savoir que sir David.BeaUy sera 
prochainciuent nuniiué prem ier lord á la 
mer de l'-Vniiraiih'. S ir Rns-hn Woinyss, 
qui occ.upe actuc'llcmcnt co jaste, est, en 
"ffc t, desii'oux d'ótro appete á un autre wn- 
p lo i : on d il qu'il si-rait nominé chraman- 
dant (ie la división navalo rio i ’ ortsmouUi

Les travaillistes dans le  ministére
l . n N i i i i i , - ,  6  j . i i i v i ' T .  • -  1 . 0  r i ' - ' i . i i ' t o i i r  p  o i l k i n o  

lUi U u ily  M 'iU  ilit :
L "s  membres travaiHi.stes sm van!», ouice 

)[ .  Barnes, qui é ta il déjá memlir-' de l'an- 
cion gouvernement. onl consonti ii ucccidor 
un poste dans te nouveau gouvecncniont : 
MM. Roheris, W ardle. \Val»li e l Parki-r. 
Irf.s trois derniers .'eront probablennniL^se- 
crétaires. M. íicddon, président du syudieal 
dos employés de ina,ira»in». el M. Jlavelock 
W ilson  ont été aussi iiivités á aceciiter un 
poste.

La création avant longtemps d'un niiiiis- 
lére de l'Hygióne et (l'un ministére des 
’i'ransporfs est ecrtaine, quoiqüelle ne 
pui»se pas otro annoucée immédiatement.

UN ÉPfSODE DE LA RÉVOLUTION ALLEMANDE

L ’a gen ceW o lff ,  aprés avoir été le théátre d*une série de 
combats, est tom bée aux mains des assaillants. Le  

préfet de pólice refusede résigner ses fonctions 
et fait cause com m une avec Liebknecht.

U N E  V I S I T E  
A U X  RU INES  
D E V E R D  UN

II ne reste du fort de Tavannes, qui 
vit les héroiques exploits de nos 

coloniaux, qu’une coupole 
á demi détruite.

LiJ

L E S  C O X T E S  D  E X C E L S IO n

ETTRE A iOLI-RIEli
p-vn I.»'

VICOMTE DE BONDY

COURRIER DU C O N C O U R S
Tous lr$ j o u r s  les coitcurrenis tioiiveront 

•em ce tiíre (es renseignemenís et les érlr.iicls-

M . W I L S O N  E N  IT A L IE

A  GÉNES
GÉNKs. (i Janvier. —  I.i> président WCsnn. 

Mme W ilson el Mlle W ilson sont arriv i'» 
h ie i'n ia lin  á o heures. lis onl été accueilli» 
par le maire, tes éeiievins, tes sénaleurs, tes 
député». des o filc ier» italiens e l ailiés. J,es 
étudiant» e l  uiu* fouli' considérable les ont 
acflaniés eejx-ndant qin' la musique jouaíL 
riiym iie amérieain.

J;i‘  président s'csl rendu á la 1‘ iazza Cor- 
vello, oü il a déposé une eouroniie au pied 
du nioimmcnl Mazzini.

Apré- avoir v isité lu maison de Cliristo- 
ph" Colomb. il s'est rendu á la mairie, oü 
ll a prunoncé une courte allocution.

Aprés la eérénionie. le jirésident, aeeoin- 
pagné des autorités, s’e.st rendu á la gaiy, 
ii » ' ( ‘sl ari'élé [daci* Acquavanal" pour d"- 
jKisei- uiie eoui'ouiie au pied de la sla lu i 
Ue Colomb.

A  M ILA N
MiUiS. 6 JanviiT. - T,e train présidentiel 

esl entré en gare hier, á 11 li. 30, précédé 
d'une estikfctte. Aussitót q ü il upparut, les 
applaiidissemenls crépitérent, pendant qu© 
la musique jou a il l’ hymne amérieain.,

.i.[iré- ijU" -M. Crcsjii, ministre, repn ’sen- 
lanl le gouvernement. cu l procede aux 
présentations. des bouquets et des gerbos 
furent offerls á -Mine et Mlle W ilson. Piu» 
1" sénateur Gavuzzi adressa une courte u -  
locution au jirésideid. á qni la fo iilc íH une 
indescriptible manifestítliou.

I.e corlégo se m it en marche et »'avan?a 
vei s le centre de la v ille  au m ilieu d 'ova- 
lioQS répéües. Mais les acclamatíons attei- 
gnirent h-ur plus haut degré d'intensité 
lorsque áí. W ilson  arriva  sur la place du 
Palais-Royal.

Lá  étaient rangées un grand nombre 
de .société». dra¡>euux en téte. M. W ilson 
passa et entra uu ¡laiais, mais 11 dut ¡u-.-s- 
que au»silñt se p r ' ‘  ’  "  * ■'

I."S »¡i¡irlaei(iii5 n'ont pus fa il atteiidrs 
ii'Lir réponse aux me.smv.» de répression 
annoiicees et eoinmencées par le gonveriie- 
ment Ebert-Scheidimiann. A  lap iie l de 
Liebkne(ilit, tes extréiiiisle.s se sont livres a ' 
(le niiuveaux désordre». 1/c préfet de [lo.ice 
Eichhorn, (juKhert voulait (leslituer. esu 
resté á son poste. Eneadré de Liehknecht e l 
de l.edidHiur il a liarangué le» niauife<lants 
et proclamé (jü il ne jia itira it i>a». F.ntin te 
Vorv/erts, pour la secrHide fois, e-L tombo 
aux mains üu groupe Sji.trlacus.

Cello fot.», les itiajoritaires doivrnt agir 
i'-nergiquemcnt et einpióyer la forcé s ils ne 
veu leiil pa » perdi-e p“  qui leur reste do 
jirestige. aprés leur» j>eonn’ »»e© soteimelles 
do fail-© rcspecter Cordre á tout prix. be- 
rait-ce !a «  tutte filíalo ’> ?

L ’assaut des journaux
li.vLK, ü junvier. —  On nianile de Berlin •.
La  [dupart des journaux de Berlin onl été 

occiqiéa dan» la nviit par le» spartaeiens, 
noUinment ,e B erliner Tnqehlutt. la Mar­
gen Z '-itonq . la V'dkszeiliiiuj, la (¡azctte de 
Vos» la liazette de B erlin  ñ M idi, le Lokal 
Anzeiger et lo Tng, qui n’ont jius parii au- 
Jüiirdhui. ,

L ’ageiicc \\'olÜ a éü  occiipi'-e jiar des 
soldats, avmés de grenadcs á inain, (]ui, 
aruvs avoir iiiaiínsí! ie eoi'iH do g;arHlP. Ion l 
désarmó. En ron,s»'qntín(ns lN'x¡)e(iitH)U deá 
dópAcli‘ ‘í  u ocssr, i‘l  ruK^'ncf W oUT est tou- 
jours en possession de» spurlacien»., 

L ’ageiice a été. ce inatiii, le tlieulre de 
romhal» acharnés entre le » soldat» hdeles 
du gonvernemcnt e l les spartaeien'. qui 
emplülent de» initrailleuse» et ii('» greñudo».

II semille que rageuee W o lfl a il pu Iraii»- 
férer au monis une jiartie de «es siu-vn-e» 
dans de noiiveaux loeaux, eur elle nm linue 
i  eiivoyer de.» lélúgranmies ii 1 étruiiger.

Les manifestants se massent
U.vi.K, fi janvii-r. - - íbi nand - de Berlín ;i la 

l ia z e l t e  Ue F r u i i c f o r l  :
Les rn-»»euil)leTiienls de la loule dans .es 

roes augiuenteiil üln-ure en heure. La 
Wiih-elm»tia.»se. la W ilhelm íiialz sont eii- 
tiéreinenl o:-ui>'es )>ar h‘»  partisans du 
íionw i'ii«in *u l Lbt rl-.S 'liodt‘ iii<itin dos

iuajorilauo!^ } il y íU claní le 
pom^rr*, hH'nucoup do dérniocvulH voula’nt 
léiui.igiior ainsi qu’ il» sont jinM» á »imte- 
iiir  le gouvernement.

Le.» ünli'aillpu»e» sont en position di'vant 
les réfiactions de journaux. qui .sont tou- 
jou r» au jiouvoir des ,»partufiens.

Suivanl h' m-’-uie joiirua!, lea sparta- 
eieos ont essuvé de s'emparpr de 'hótpl 
i-rinciji'al des poste.» et dps té¡f-|»hone9, niais 
celte tentativo a éehoué devant la i’ésis- 
laiipp de.» traupes gouverneiueiilalps.

Grenades ei mitrailleuses
entrent en scéne

Balk, e ia'ivter.—  On mande de Nnreaibcrg ; 
m  télégraiiiiiie spéeial dP liPi-lin au 

C oiirrie r d " Franeonie d it que la situation
i’.d  .....   hi-un- ¡>lu» tendue.

Du ei-nli'" de la eapita-'.e v e r » le pnlai» Uu 
phanpeliei- on. entend déjá réí-latemenl 
.sourd de» grcnate» h main. et dan» la Leip- 
7 iger»lra».« h> tip-l;e- monotmie des iiiilra il-
leusi*». , ,

La tensión a alli-int ?"ii p o ia l culminani 
•> heures el deniie ; d ne .semble paa 

neiimtale ffinctioiim-
V pi's
que la inarliine gmivei-r , ,
trés bien. Pnrloul n’-gne la iiervosite.

I,. '  soldáis (jui ivsleiit tranquidcmenl 
dan.» h'3 posle». tes fu s il» chargé?, repn-- 
piMitenl k- .«eul éiéiiipiit cainie.

La journée de dimanche
B kknk. t> janvier. —  De nouvcaux dé»or- 

di'ps ont "claté á Berlin. Sentant ratmos- 
phére redevenir orageu-se. le gnuvernemenl 
semble avnir voulu prendre hátivement des 
niosunes jmur assiiror l’ordre. H ier d i- 
mauplip. un grand nombre d’ iRablisse- 
ments pubiies. en particulier rhéitel de 
ville , ont été gardés militaii'pmpnt. Dans 
cerüuns baiiments, de» mitrailteuses ont 
été mises en position. II s’agi'sait, iinc íois 
d(! jilu?. de parer aux e-xcés des iudépen- 
dant» de gauche et des spartaeiens. (tes 
derniers onl, depuis queUjues jours, un 
nouveau prétexto d'agilation ; la campa­
gne contre le président de la pólice E ich- 
norn.

On sait dP quplles atlaques ce person- 
nagp psl rohjpl, depui» le » événwncnts de 
Nitél. L p V(u'i(vrr/s pressait ces jours dcr- 
lüer» te gnuvei'iieinent de prendre positiou 
á l’ égard de pr fonctionnairp, su^ (*cl de 
favoriser les Iroubles e l de resler en rela­
tions conlinuelles avec lo» bolcheviks de 
Russie. L e  ea» Eichliorn esl done dcvcnu 
l’occasion de iiouveaux iroubles.

D’ aprés les télégramme.s de Berlín, les 
socialistes indépendants et les spartaeiens 
onl pris prélext© de sa retraite possible 
p(jur se livrer, le 5, á dos mauiíestations 
d’une pxtrómc violence. Ils  se sont léunis 
dans les ruus. réclamant des a m es  pour 
les prolétaires et protestant contre la eo ii-  
vocation de l’Assemblée nationale. Des ora- 
teurs, montés ,»ur des tnibune» innirovisées, 
ont excité ia foule á se porter á l’as.saiit 
de» üfllres d'Enijúre e l á inassarrer Lbert 
ot Sclieidemann. Les manifestants se sont 
rendus au m inistére de rintérieur, devant 
lequel ils ont brñlé des brochures et des 
traéis publié» par le gouvernement. Monte 
sur un eamion automobile. Liebknecht a 
ameuté la foule contro le gouvernPinpnt. á 
la téte duquel il ne vo it  que des criminéis. 
II a ajouté que les socialistes ot tes prole- 
taires dpvaient unir teurs forces pour em- 
péa-lter la rotraile d'Eichhorn. Excités |>ar 
cetle liarangup, tes manifestants se sont d i- 
rigés vers tes loeaux de la présidonce de la 
pólice.

Vu balcón. Eichhorn ajiparut bienlót, ac- 
compagné de Liehknecht et de Ledebour. 
E ichliorn aiinonga q ü il resterait á «on 
poste tant que le désirerait le prolétariat 
e l q ü il luttcrait de toutes ses forces jiour 
sauvegarder les conquétes de la révolution.

Engagés dans celte voie, les manifestants 
ne pouvaient s 'arréler de si tót. Une par­
tió (J'piitre pux s'est rendue. vers cinq ficu- 
rps, aux bureaux du Vorinerts. qui, une 
fo is  do ilus, ont élé pris d'assaut, pendant 
quR la oute restée dans la rué s’aperce- 
va it tout á coup qüen  face sr trouvaient 
li-s hureaiix occupes par la propagande du 
larti social-démocrato de l'aggtemération 
iprlinoise. Ces bureaux furent done, á lour 
lour, Piilevi'-.» d’assaut. saceagé?, et les mcu- 
hli'S hriHtte dans les rúes. Pour couronner 
leurs exploil», tes manifestants se sont ren- 
dn» enuítp au liureau central du serviee 
téléphoiiique de ragenre WollT. qui fu t éga- 
lomenl oceupé.

D 'aprés les derniers télégrammes qui ar- 
rivciU  á Borne, le Vorica-rfs paralt au- 
joiHxl’ hu! O janvier comme «  organe du 
[irolétarial révolutiom iaire » .

Le  Slesvig septentrional se\150 divisions allemandes
réunit au Danem ark

C u P L N H .o .iK . 6  ja n x ie r .  —  On n ia 'id e  O \ . -  
beiiria, (jans te álesvig soplentriuii.u :

L ’association ds é!ecl"urs, en si-aiice uu 
comité et du conseil di-s inspeebnirs. a vote, 
á runanimité, la résulution suivaiile :

1 * L ’Enteiile avant U-kraphé e l 1 A lle - 
ma.ime ayanl adopté le programnn- du pré- 
sídéul W ilson comme baso d’uno pai.x mon- 
diale, nous consi(kte(ni» la séparation de 
TAllemagne (jui va  s’opérer e l la rcumou 
de notre j>alrie au Danemark comme un 
fa il accompli. .

B ien qüi-tant encon- de» ciloyens aiie- 
mands ayant h- dn iit ahsulu de_ preiiítee 
part aux élections de TAssembloo natio- 
nale allemande. nous jugcon» q ü il ne serait 
pas correcL dans res ronditions, de pe^-r 
sur la iio litiqu" inlérieure du peuple alle- 
inaud. Pour cette raison. nous pnon » tmi-s

ont été démobilisées
Bei.r, fi janvier. —  On mande de Berlin. 5

. ia i iv ic r  ;
fiu ivaiil la Deutsche AUgenieine Zcitung, 

la démobilisation de l'armée allemande est 
trés avaiicée, 150 división» ont eté désar- 
inóes. 18 doivent encore. é lre  désarmées 
complétement, mais le» opérations se pour- 
suívent rapideineut. La 5 ' d ivisión de 
réserve. ¡lar exeniple, qui esl arrivé-.' á 
Berlin il y a deux jours, a eté renvoj-éo déjá 
aujouixl'liui.

-Vvcc la rlissolution de la v ie ille  arméc 
i-iqiéfiale se trouvi- ainsi réglée te question 
(tu port des insignes et grades dans 'armée.

L ’ancienne arméc allomande a cesaé 
d’exister.

s

«üiiciils relaUjs an Concours des Livreg Célebres. aux appete de la foule. !«• prési-
n sera r c p o i i i in  in i l i r i . h i . 'n r i i i r n t  'i’ iíiin! 'pi'i' , pai-ut á la fcnét-re avec Mine W ilson 

possible (UU personnes qui nous érnr.mt, i . uni-inues renu-rcieiiient?. Puis.
(o u íc s  irs  queations u> jnnt u n  c i i r u c í i i v  , ln  n n l i i <  i l  i-e i- i it

fléiuirai Irourrroni iG tenrs ré/ion-ws. rentraul a I ‘ « to ’
T o u le  1(1 " (n r f. 'p e n d n n -- ,-  r lo íj  d in - n . I r c 's .  C 

fjWBie aiiit: Excelaior «.-.Mi-e des Concours',
• .  n ií (í’Eiijiíieii, Pni i:.

LES RÉPONSES
Les Tí^onses doivent ctre insc-rites uni- 

qnement sur les Bons jiuliiié» tous le» ju iir» 
ón téte d'Exeelsior. .Vucun Bon ne doit "tre  
enyoyé séparément. La  cnllection des Bons 

‘etro conservée pour étre adressée á 
V rreU io r  aux dates qui seront ultérieure- 
toent fixées.

NOS LISTES DE LIVRES
‘ -esl pour a ije r  h-- ci-hi'uvj'• id » que ntnis 

avons pensé ü publier de» liste» de livres 
dont la premicce a été duniié© dans nutre 

'fUniéro (Ju 5 ja n v ie c . léartii'le 2 de notr" 
irstemont jn-eBíse, e n -e ffe l.  que ehaqu"
^ó-isin faisaut l’ohjet du Com-duv» se rap- 
Pnrto forcément ü un liy re  figurant dans 

listes,
'I esl done du plus grand intérét pciu' les 

*ancurrents de Íes conserver et de les fon - 
*'‘ uer ; ils v  trouveronl un doubte avnn-
'agc :

i* D'avüir 
?tits sur le

tesVl'ecleurs du Slesvig septentrional da- 
iitcr au lialc(*n jx/ur | nois de s’ ahsti'iiir de prendr(! jiort aux jin i- 

chaines élections de i'.Vssembtec nationah-, 
2* D'aocord avec le point de \uc adopte 

r^ar 1" RigS'lag danoi», dans la résolutiqn 
du 23 octobre, e l communique par le in i- 

ifts autñ'rit te, parmi lesquelíw  se trouvaient nistra des A ffa ires  étrangére» daiiois, en
!’archev(-que, cajxiinal Ferrari, et des dé- réponse á  nutre adresse, nous déclarons
lézations des (Jivei-sRá sociélés. po.-nre une fo i» que nous (iésirons que la

1 ." iiré 'iden t »'e.»t ensuite rendu á un  ...... .{¡gn des frontiére.» soit résoiue »ur la
hanquet o ffert par te « Fiiisccau des asso- \ de la libre dispo.sition des peuplis
c alioiiá paü 'iotiqiie» Le uiatre. tes auto- • ,]es garanlies suffisantes puur qu
r ilé » >'t de nombr.'uv ineiiihrK» du Parle- détenniuatkin juiisse stexcrcer

' ' MA «• - 4— ii A .< ni-ô  i «II i ¿lo/*

Un  de nos dragueurs coule 
sur une mine

l n de no» bátiments de dragag--, le Cau- 
dnn. a couki sur une mine au large de 
¡sinyme, dans la niatinée du 19 décembre 
dernier.

ünz" marins furont sauvés : le» disparus 
sont au nombre de vingt-sept, parmi le©- 
qiiels le capitaine de ror\-etle Foüiard el 
I eiiseigiK- de vaisseau Giraudeau.

] >  ministre de la .Marine a fa it provenir 
les famil!i>s des virtimes.

;ili: SÚTRF. CNVOYÍ SPÉia.VI. A fK  .ARMfÍFS 
i-RAXqAtsnsj

Saiiit-Privat. M ars-la-Tour. G-ave!nt1e, 
tou» le » cliamps de balailie dont le » noms 
glorieux évoquent les .souvenir» los plus 
liéroiqtie». mais les plu-» tragiqiiRs aussi, 
de notre histoiro nationale, viennent de 
délller devaiil nous.

M ai» nos yeux reslent fixés dan.» la d i- 
recLion dn Verdiin. la cité martyre qui fut 
témoiii de la lutte la plus formidnhie qu’ il 
so il possible (rimaginnr.

(’.’est á partir d’E lain que l’ on entre 
dan» te royanm e de lu dévastafiou et de 
l'horreur.

L'n inoneeau de ruinc,s, quelques pans de 
m ur» inanjuent seuls remjilacemt-nl du 
village. Au dete. le paysage, deviont le rr i-  
Jlant. Les pra iries soril creuséc» de inilie 
trous d’obu», p lein » d cau. jonchées de dé- 
bris informe,», de .sqiie.li-tte» do vélucuies 
variés, de réserví»? d ’ohu» rouillés.

Un peu au dote d’F ix  —  qui n’exisle 
ilus qü il l'étát de souvenir»—  te long dd 
a vo ie  ferrée, un train entier git, masse 

inform e e l cnehevC-tréc do wagons, rouis 
en l’air, »e che.vaueiiant. I.a  i.teoniolive, 
éventréi’, esl eoueliée .«nr le t-óté.

Au loin. des arbrcs drnssenl leurs tioncs 
déchiqueté». ],es belies foréfs ont di.spani, 
rasé©» i>ar l ’artillerie.

Sur la guiK'hc, des broussallte.s. couleur 
de roiiillo, c-aufondent levrs tons r.vec enliii 
des réseaux de fils de fe r barbeiés. L e » 
anctennes lignes frauyaises et allemandes 
serpentent sur te.» eótes et poiirraient se 
eonfondrn sans un signe distinetil' : !(“«  fila 
des trancliée» ennemtes sont garni.» do 
jKiinted trlangulaires, alors que les nótres 
onl des poiut(i.s acéreos comme des clous.

VERS LE FORT DE TAVANNES
8 ur la droite. ü proxim ité d’un convoi do 

caissona détruils, e l de cuisine? routanle.», 
,»’amorc(! une routo défoncée, creuséo do 
trous de marmite?, qui conduit t;U fo rt do 
Tavaniie?. Rien n'a subsiste dos défense?, 
qu’mie coiij)ote : encore esl-eile á demi dé- 
truitc. L e »  murs de contrescarpe ont di.s- 
oaru. alora que l'enceinte propremenl dite 
reste á peu jirés intacto sur certain.» points.

f ’ii accéde ii la cour inlérieure jnir u rc 
pótem e dont la voüte suinle perpétuelie- 
meiit.

Devant nous s’ouvre le iong couleir des- 
servant le » casemates ct permettant de 
communiquer avec te tunne.l de Tavannes, 
ouvrage d 'a rl de la vote L-rré-o '4’ erdun- 
Metz.

Un petit défachemeiit du 2 1 * génie oc,- 
rupe aujourd’liui cette position jad is fo r ­
midable. qui resista héroiquement aux 
assaut» le.» plus furieux de reiin&mi.

LA CONTRE-ATTAQUE DES COLONIAUX
Un iiinlaiit, !(-.» Allemands réusaircnt á 

urt-ndrc pied dans ce fameux luimcl de 
Tavannes, mais une foudroyante eontrc- 
attaque des coloniaux les en délogea.

Li-s ínstallatioii.» souterraines du fort 
de Tavannes ont élé éprouvées par riium i- 
dib'-. Voici les ctiambrées easemalées oü 
les coucheltfs étroites se superposent. Les 
II li(iuteill(‘S i> d'oxygéne sont reslées (ui 
(lace : elle» rappellíjnt au v is ileu r le teri i- 
)le (ianger qui niena(;ait les héroiques dé- 

feiiseurs : l'ensoveiissemenl. c'est-á-dire
robliiration  des couloirs de dégagemi-nt par 
un éhoulement. I I  fa lla it alors lutl^r de 
vilessp et s’ouvrir un passage au niilteu 
des décoinbre» .avant (^ e  l'asphyxie eüt 
nhhiit la garnison.

Vi'ícL le poste Je comniandemeut, au- 
qiiel on aeci-de par des échelles boueuses 
i‘t glissantes. Du haut de la terrassc du 
fort, la vue s’élend sur les cotes eélébres, 
dont ehaque nom évoque les plus fabuleux 
exploits de nos vailianis poilus ; cote 30i, 
Mort-Homnu-, Diiniloup, Eteury.

LE FORT DE VAUX
-iu luiii apparait, imprécise. la croupe 

qui dominait le fo rt de Vaux : de la mas.se 
de hétoii armé, iterasée sous le choc des 
projectiles de rartillerie  allemande, Jaillit 
une forét de tiges d’acier, dressées vers ie 
ciel ou rampant au nivoau du sol défoncé.

II faut háter 1a marahe. car il devienl 
d ifílc ile  de se guider sur ces routes noii- 
veltes, qui ne flgurent sur aucune carie. 
Voici. devant nous, in Meuse ot Verdun. 
que surplomhent la v ie ille  citadelle ct la 
v ille  haute. La silhouette de te cathédrale 
»o détache, lúgubre, sur te ciel gris, chargé 
de pluie.

droite. :i gauche, tes maisons .»‘éta- 
gent. laissanl vo ir par ieurs ouvertures 
béantes dos intérieurs vides. Ic i un toit 
s’est abaltu. enlralnant tous les plancliers. 
lir-s moellons encomhrent les frottoirs 
étroits, üü s’ ouvrent des portes de caves 
noires et liuniidcs qui vous soufllent a » 
passage des odeurs méphiliques.

tais qu’ils doivent étre ins- 
.. -- -w. «o Bon de réponse te t ilre  du

" o í  ' '  i
f, Ite s’ asaurer que le titre  iiu'Hx onl 

‘ III,.,’ fífu iro dans nos listes —  tout titre 
d "'toe ne figurant pas sur nos listes ren- 
,*nt la réponse nulle, en ce qui .‘ nncerne 
* ^-*íieemt-nt.

IRAVAUXdeCOMPTABILITE
I “ IE R , 53, rué de Ríto Ií .—  Tél. Bul. 44-65.

ment étaient présent». _____
y 20  ll. 3ü, le président. .Mine W ilson et 

M ÍIe'W ilson, aucoinpagné» Je -M. Crespi et 
des autorii-é». »i* sont rendus au théütrc. 
teur arrivé", l'orchestre a joué les hymnes 
itíilien '-I eiiiéricaüi. la iiJ i» que te jnibüc, 
delinul, ucoinuiait M. W ilson et les Etat«-

^  L e  p'-é-ék'n’ .--d o heuiov». saliié
par M. 'íresi’ i. i© prefei et le » auíorité-», 
la ild i» ilUe -a loule c-ndiuua:t á lui faire 
de.- ovnlipn».

M""' Wilson décorée
R.'Mi ia in ' "'. - - Au cour« u" te •• 

que ■" ¡ ir " ''d " i i l  W ilson et -Mnu- W d-uii ont 
fa i l"  il nKij'ita l de lii ilrnix-Rouge 'lu Qiii- 
niial, (t:\ coiupagnie d 'i •"i de ,ii i-eu'". te 
w'-nateur F"a»eara, presnli-iit de ¡ly Ero:-)- 
lU'Ug" ilan 'iiii'', a ri-iui» .'i Min© \\ ilsoii la 
crüiv du Méc;t-‘ .

3* L e  com ité de V.\s?ociatii>n d "»  étec- 
teurs du sle»Mí-' ¡.e-pleiilrional et te.» coii- 
«cils de» iiispecteurs recoinmandent encore 
iiiie fo i»  la sorution de la (luestiundes na- 
iiü iialité» dan» le Slesvig du Nord sur la , 
ha?p de la  libre d ispo»!ti"ii de» p-m jde»,. 
d’accord "u  c-"©! avf»; le droit ct la ju «-  
ticR pour les deux partie.' "t ave" le» con- 
v i ’te 'n » d " la grande m ajonte d- la popu- 
lainui du S te»iii: .»ept‘‘niri('iia '.

A  M a d e m o is e l le  J .  H .
(J o li-R ien  a  quatorze ans. E iíe  est mon 

amie. Je la  presentera! une autre fo is .)

J ’ a i re^u la le ltre oü vous me diles que 
cetle semaine, au cours, on vous a donné k 
fa ite  un devoir de francais dont le  sujet est : 
Com m enter cette phrase de d ’A lem b crt : «  L a T .

, P oés ie  ?  Q u ‘est-ce que cela  veut dire ? »
I  V o u s  vous senlez incapable de ne pas rater ce 
i d evo ir e l me dem andez quelques idees.

C ’ est, en e ffet, un sujet tres d iffic ile  k trái­
ler, méme pour les grandes personnes. j ’ ai 
done résolu d ’ y  réfléchir, « t  je  suis sorti á 
pied, pensant que les idees me viendraient du- 
rakt la  promcnade. J ’ ai remonté le  long de  la 
Seine par Ies quais de la rive gauche, perdu 
dans raes méditalions, quand je  me suis Iro u vé ' 
en face  du Jardin des P lantes. M acliina lem eiit 
j ’ y  suis entré, et le  hasard m 'a  conduit jusqu 'á 
la fosse aux ours. J e  me suis alors souvenu 
( i ’ avo ir lu  dans les journaux qu ’ il y  a peu de 
lemps il s 'é la it passé lá  quelque chose d e  tra- 
g iqu f. U n  homme qui ava it aissé tomber son 
conteau dans la  fosse a voulu a lle r le  chercher 
et a été devoré. C ’ est triste, mais il faut dire 
que c ’ est une idee saugrenue d e  dcscendrc 
dans ia  fosse aux ours sans en étre prié.

Quelle horrible angoisse a dü éprouver cet 
infortuné! Cela me rappelle une surprenanle . 
hisloire que j ’ai lúe jadis (dans un livre de 
Marc Twain, je  crois) : dans un cas anategue 
á celui qui nous occupe, ou á peu prés, c est- 
á-dire sur le point d'étre terrassé par un ours, 
le voyageur. par une visión prophétique, lisait 
d'avance l’ inscription de s « i  propre cénotaphe, 
et regretlait k ce sujet de ne pas étre A lie* 
mand (c'était plusieurs années avant la guerre), 
car en anglais on allait graver sur Ja pierre:

(( D e V O U R E D  B Y  a  B E A R  )' 

phrase peu harmonieuse. S ’ il ava it été F ra n ­
já is , on aurait mis :

(< D e v o r é  p a r  u n  o u r s  »  

ce qui est encore bien quelconque, tandis qu’ en • 
a llem and l ’ inscription aurait été :

«  V O N  E IN E M  BF .E R  C E F R E S S E N  »  

C c fr e s s c n  : il y  a lá  dedans un frissonnc-' 
ment terrible qui g la ce  ju sqü au x  mociles.

L e s  assassins de l ’ autre jou r sont un mé* 
nage d ’ ours blancs. Je les connais tres bien, 
j e  les ai méme connus tout petits. C  est un 
monsieur d e  mes relations qui les a apportés . 
de N o rv é g e :  je  les ai vus dans le  p o r l de 
D eau v ille  il y  a quelques années. Sur le pont 
du bateau était am arrce une grande caisse á 
claires-voies d ’ oü s’ exhalait une puanteur 
e ffroyab le . O n  Ies voya it entre les planches ; 
ils étaient gros com m e de forts chiens, et ieur 
po il n’ apparaissait pas encore b lanc. mais plu-' 
fo t d ’ un jaune presque serin. I I  ne faudrait 
cependant pas en conclure. ainsi que certaines 
personnes le  pensent, et comme l ’ a affirm é un- 
écrivain que vous n’ a vez  pas connu, A lph onsc 
A liá is ,  que les ours ne deviennent blancs q ü en  
vieiHissanl e t qü a lo rs  ilr ont Tinstinct d ’ aller 
vers le  P ó le  pour s’ y  conserver dans la  glace. 
N o n :  ils sont devenus blancs assez vite. Je 
les ai revus á  la  campagne, ch ez  le  méme 
monsieur. dans une propriété trés bien ccim- 
prise, et oü tout était prévu, on peut le  dire. 
puisque feu  son on de , qui ava it báü la  mai* 
son et les dépendances, avait méme ía it  pré/ 
parer une fosse á  ours. Je crois que. lorsqu ’ on 
fa it construiré, p rier ra rch itec le  d ’ aménager 
une fosse á  ours —  quand on n’a  pas d 'ours 
—  c ’ est le  com ble de la  prévoyance.

1/6 prupriétaire n ’ a d ’ aüieurs pas tardé á 
se d é fa ire  de ce couple d ’ animaux et en a 
fa it don  au Muséum.

O n  ne parvient pas á apprivoiser les ours 
blancs frarce q ü ils  ont le front fuyant, mais 
les autres races peuvent se dom estiquer et don- 
ner des satisfactions.

J ’ ai eu l ’ occasion de rencontrer encore un 
spécialíste d ’ ours, un sculpteur russe; il m 'a  dit 
en avo ir eu un qui fut longtemps charmant, 
presque un ami. mais arriva á étre trop fam i­
lier. I I  mit un jou r les mátelas et l 'o re ille r  de  
la  fem m e du sculpteur dans la baignoire et 
s’ y  coucha conforlablem ent. C e  n ’ était pas trés 
grave, mais il faut ajouter que. quelques se- 
maines plus tard, il devin t furieux et m angea 
le bras d ro it e t une cuisse du concierge. L e  
sculpteur du t p ayer des dom m ages et intéréts 
considerables, car le  tribunal de Sain t-Péters- 
bourg estima avec raison que les partíes essen-* - 
tielies d 'un  concierge sont la  partie p ostérieu re " 
pour étre assis, et le bras dro it pour tirer le  
cordon, précisément tout ce  que l ’ ours avait 
mangé...

Les inondations

La  fourragére
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l"i'a :ilé « rivi.-rain"S ■ 
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i-ciiiHiléti'tn’ 'il iiMU-i--.'» l'Ui' le» '.etox J " 
r. '-u--. dout la c:-U" di-vim l alai'iiMi.-;-. , 
l.'K l l-i'-u, la Di-nlll". i'I»é l r. t'GlUi' / 'P '

' iTi »t)u» l'a.'Gvin J "» i'r.iiL»
<li'4)ai-'tenl. Soesue, te Vuulte. Ca- 

" i  (les i¡ii:u'ii(‘rs sont cnlte'.-'iient 
i:';',ni|r». L e » iuüiiUiiil.s qui n’ont pu fu ir 
iri;,' -.ivi.Lullé» jiar de» haieaux d"
',).i -i'"i. láisloroii iBa-»' •• . -  -
.■I, 1, -  ,i'"au uní a:i'o».»L J'uk'¡i-'l.'U'ite i'iieoii. 
i'Liii» 1-' Ganl. i " »  (‘aux "  - ccmiiléteinetit 

'.o.: ia iiiiü  li" i.o.iiji». lian» I--» ualii- 
qui ont dü .'-lee ahaiKliunte--». i'eau 
2 iiiétre» it; ha-ateur. Lu GarJoii 
i-.Hi» l .'s chauiip?.

M ’"" Poincaré  á Strasbourg
Srn.ismiuRG. 6  ja m ic . . - H ier dimanche,

a cu iieu la d iítribu iion  des jouet.», orgaiii- 
»■’ •■* jiar te» différentes assoeintions do la 
ju "s -"  ¡larisiennt'.
“ Dans la gi-auJi- -a'.!" il" rUnivorsité. Mme 
Poincaré, :i«?i«téi- d "  n.iinbreuse? jeune» 
(Ules alsacienne». a oifert ii plus do 10.000 
enfant» les envois do lá capitale.

Lo niairo a exprimé, dans uu di«--our» pa- I 
triotique, le» ,«enl¡inenl.s de recuiinaissauce \ 
de Strasbour.c.

1.a pi'p»so «'ra-sbouriimoise ccuitiiieide tr.'.'S 
favorahleinent la visito do .Mme P.iiiu-ar-- 
á M :iz ct á Blrasbourg. E lle afíim io los 
soidiim-nts Je r(Vonnais.»a'.iC(> des .M'nriro': 
pimi' Ic.» aHenliiiiis dont il«  «on! riM Írl d o  
ia part de la inéro patrio. Tou lefo i». i'.\;- 
»m e n’oub'd" pas (lue li ’autre» r.teions out 
¿i/uffi.-rt p lll ' rrneUoniouL qu'e.'.e encore, et 
continuent iiiónie á nianqu":' dü pius sirict 
née

LA  BASILIQUE
.Au dclüur d’une rué apparaissenl les 

tours de la basilique. L ’ une a été m ortelle- 
ment mutilée; l’autre est indemne.

La voútfl de la calhédrale s'est effondrée, 
ct la pluie suinle dans les chapclles luté- 
rates, don! les autels e l les ceuvres d’ art 
ont été en partie sauvés.

l/cs belles boisories de !a sacrlslie ont 
élé i'-galemcnt pro légée», Mais tou l ie reste 
ii ’est que ruines e l désolation. Mi'-mn spec- 
lacte lamenlable dans le» hátimenls de 
rancien évéché, transformé en rnuséo. Les 
iduíonds éventrés laissent entrnvoir ie cici, 
ct. par Ies hautos fenétros, veuves de leurs 
vitre«. en apergoit la vilie, o l l’on domine 
le chaos de.» ruines. \xi loin. la Meuse a 
éiargi ses rive? et riéborde dan» les prai- 
ries. Triste.ssi! de.s dioses ! Pourra-t-o ii ja ­
mais rendre la vie ü re lie  rité. qui v it toin- 
ber pour sa défen.se héroíqur iOO.OOO des 
nótres et coüta plus de 600,000 hommes á 
r.Mlemasne !...

H - D U M O N T ,
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/ll.uid

Les explosions de Lorraine

M etz, 6  janvier, —  L'accíden' qui »'■•' 
proüuil samedi dans Ies mine» J'Atera...;- 
esl plus grave qüon nr !e croya il J'aburL.

En defiors des 0 lUorU signaiés, ;1 y a 
9 dlsparus et 14 bte««és.'

N O U V E L L E S  B R E V E S

-  D '.- i i i  ,u i ic  r a n a lr i , - "  c jv i ls  í r a n c a i » ,  e m - 
¡ . . " O a  s .' H i) ! lc ~ t te - " ,  s .m t arriviT-s a u  H .iv r e  
s a r  te pi.(uob/t Ir k r c i i l » '»  M n cf'io n in .

—  On a a rr i^ t". a  i r  c u ln r r e » .  . I n l i "  ü .a ln ii.  
rrte . ( ! . - » c r l " i i r  (Irp u i.»  !'- n r r -  d teu O t J " r m .T .  
U étail pL.-tí-e'- lie litrr» fanx. fou» re- 
v,-.;u» d- tte.I'i'c» Je raulonlé luiliUiLrc, iiu'i,
■i\.rf rilTi'lU"-.

!.-■ .1 i 'r r - i M p r  N ic o t r a ,  in le rn o n c e
rtc BelKi.fnc.

S E L S  DE V I T T E L
Cdhpleteiit li  Cupe de 6 R A N D E  S O U R C E
42, rM  d « Parsitie -  P IR IS  -  « t  tou tn  feom N ptiiimacles

Oü en étaií-je? A h ! c’est vrai. d ’Alemr 
bert! Vous étes une exquise correspondante. 
Joli-Rien, et je suis enchanté de vous écrire. 
Et puis si vous saviez combien j ’avais envie 
de me raconter des histoíres d’ours!

Mais je dois reconnaitre que ce que je 
viens de dire n'a rien á voir avec d'Alembert; 
et c ’est Ja mon grave défaut et un exemple 
á ne pas imiter : voyez-vous, je ne puis me fier 
á moi-méme : je país pour suivre une idée, bien 
sincérement, et, tout doucement, sans que je 
m'en doute, je  suis aiguillé dans une autre 
direction, el. quand j'arrive, c’est un pays tout 
á fait nouveau.

J'imagine que pareille mésaventure ne pou­
vait pas advenir á d'Alembert, qui était un 
géomélre. Pour un mathématicien. une idée 
doit étre une aliée trés droite au bout de la- 
quelle on pense q ü il y a la solutioa ; el lors- 
qüon arrive au bout de l'allée droile on n'a 
pas de surprises, on ne fait que voir en gros 
et en net ce qu’on apercevait de loin en petit. 
D ’Alembert a dü s’avancer de la sorte jusqu'á 
la statue de la Poésie et lui demander son se- 
cret. (L a  statue est d'ailleurs libre de ne pai 
repondré.)

Cela, ce sont les beaux jardins á la fran- 
gaise bien ordonnés, et Ies beaux cerveaux qué 
i'envie. avec tout le systéme des allées qui_ 
se commandent, avec des étoiles de cbemina- 
judicieusement établies, et á chaqué rond-poinf 
une statue qu'on voit depuis l’ autre rond-point.

M oi, ma pensée n'a la permission de suivrt^ 
que des allées lournantes dans Ies bois. et lá 
on ne met pas de statues : ce n’est pas la peme^ 
parce qüon ne les verrait pas de loin. Je n© 
sais pas ce qü il y aura aprés le tournant, jé  
me proméne, je marche sur la mousse...

Peut-étre qüune fois. cependant, comme oiC 
entrevoit une breche, j ’apercevrai la Poési® 
elle-méme, vivante, silhouette furtive en tr» 
deux aibres. Je lui crierai vite : M adam f
la Poésie, arrétez-vous, dites-moi qui vous étes, 
que je la communique aussitót á M lle JolU 
Rien et á d'Alembert. »

Peut-étre me répondra-t-elle aimablemeiitr
Mais si elle est dans ses jours de déesse, 

peut-étre aussi me dira-t-clle : "  Faible mor- 
tel. in’ ayant vue. auras-tu ensuite la préten^ 
tion de m'expliquer par des mots?... »

Et j'enlends son beau rire...
BONDY.

Ayuntamiento de Madrid
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LE MONDE
CORPS D IP L O M A T IQ U E

— Fvi-, M. Quiñones de León, amha®- 
SiKkur d ‘E«i>agnc en Frnnrc, qui e-t h
Ma<}ricl depuis deux jours, a  étó rcru dés 
son arrivée par S. M, le roi Alnhon-n? X II I ,  
a « ' «  lequel ii a eu un long eniretien.

— ■». Kxe. sir Maurice de Rtinsen, anclen 
ambassadeur d ’Angleterre k Vienne, quitté ia 
carriére diplomatique. L e  titre de harón ” 
vient de lui étre conféré.

— E.a comtesse dc Dcrhv, femme de S. Esc. 
r.-.mbassadeur d'Angleterre en Franoe, a bien 
voulii consentir ü présider la féte de l ’orphe- 
linat Ada Leig+i, de Neuilly, qui aura Ikru au- 
jtiBrd'hui márdi.

IN F O R M A T IO N S

—  On annonoe la prochaino arrivée á Xice 
de M. U oyd George et du ninférfini Pélain.

Lord Rnbcrt Cecil, «ecrétaire ailjoint 
:iux .Afíairos étrangéres, a quitté Londres hier 
matin, se rendant á l ’ aris.

— La  -.icomiesse Renoisl d'.lgv, nie de 
\'og^-, ost arrivée á Wiesbaden, comme man- 
dafaire dc la Croix-Rouge, et a transformé lo 
casino de. cette station tltemiale en un hópiti! 
oü seront.soignes les soldáis allk's. Cette for- 
niation sanitaire-s'appellera "  Hópilal 'de mi»s 
Cavell ” . '

B L O C N O T E S

C IT A T IO N S

—  Le  iieutenant-général command.ant la 
6 * armée italienne a cité a l ’ordre de rarmi'-c 
ct a décoré du Mérite de guerre .If. .huiré 
Jipuller, qui comman<k\ pwir intérim le 50® ré- 
giraent d'infnnteric franca’ " .

Xeveu de 1’ancien ministre <les Aiíai- 
ie> éuangcrcs, tróis fois cité, ce vaillant offi­
cier est k  fiis du préfet de la Défense natio­
nale chargé de mission auprés de G.sribaldi 
et qui p>rit part, á ses cotes, aux combats 
de Dijon.

Parmi les officiers réceinment rit<’'® á 
Pordrc dc l’armée, le sous-Heutenant, PliiUppe 
Rarré.». du. t *  chasseurs ü pied, fils üo l'nca- 
démicien; lé sous-lieiitenaut Pierre ( ’ocíre 
de La Ferié, du 4* chasseurs d 'A friquo; le 
iieulcnant dc vaisscau .\ugustc Imtnbcrt, com- 
maodant la flottilfe du Danube, et 'k  capl- 
to in e -d f J.-a B(’ «n#r>«(iayr, attache i  l’état 
maisr d'infantorie de la 12Í1* división.

NA ISSAN C E S

— La cónttessc Flphi'gc Vrcniy. fcmmc du 
lieutenant. est mére d’un fiis appelé 
Rannood.

F IA N Q A IL L E S

— On annonce ks fiangailles du Ueuleunnt 
Kirgencr de Plañía, du 17* chasseurs ú che- 
val, réccmment centré d’une Jorvgue captivité, 
fiis de feu k  général Kirgcnor, barón de 
Planta et de la baronne. née de Mory de 
Xeuflieux, avec Mlle du Cauzé de Sazelle, 
filie du marquis du Cauzé de Nazclle,. capi- 
taine de réserve an 21* dragons, décédé, et de 
la marquise. néo Werlé.

—  .WIc PauleUe de Froissatd-Broissia, filie 
du colonel de Froissard-Broissia, au.x armées, 
et de la vicomtcsse, née Dccruis. csi fiancée 
á M. Pierre Vermot, brigadier aux chars d'as- 
saut, fiis et beau-fils de M. .\rthur Vermot, 
mailrc de (orgcs, et de Mme, n«k d ’Albas.

—  Nous af^renons les fiangailles du vicomte 
Hcr-.r de Cheffontaines, maréchal des logis 
aux arméc», fiis du commandant dc Cheffon­
taines, officier de la I^^gion d'honneur, et de 
la comtesse, née Harscouüt de Saint-Georgos, 
Hvec Mth' lilianc du Plessis d'..lr'gaiilré, filie du 
comte Fernand du ,Plessis d ’Argentré et de la 
comtesse, née de Lainbcrtye.

M A R IA G E S

- En l ’église Saint-Honoré d’Eylau a élé 
béiii, hier, le. mariage de ,lí. Jean de Trincaud 
J.a Tour, ntaréchal de» iogis aux auios-mi- 
trailleuscs, rajvatrié d’.Mlemagne. fiis de 
M. Emile do Trincaud La Tour, chevalier do 
la la-gion d’honneur, ct de Mme, née Dubois 
de Santa-Colonna, avec .Yíííe Zoi; Dehaynin, 
filie de M. Gabriel Dehaynin, décédé, et de 
Mme, née White.

Les tcmoins du marié étaient: M. Maroel 
de Trincaud La Tour, son onde, ct le ca­
pitaine comte de Caslelbajac, command.ant un 
centre d ’autos-mitrailleusés de cavalerie.

Ccux de la mariée; Mme Monthiérs-Dehay- 
fiin, sa tanto, et Mme Gtdjriel Dehnynin, sa 
belle-stEUr.

D E U ILS
Nous apprenons la mort ;
Du doclciir f'Vc;i)uf. anclen sénateur répu- 

Wicain, ancieii conseiller général de l ’Ariége, 
maire de Varillie», décédé- á quatre-vingt-deu.x 
u n »:

Dc la kafúnijc Fouquier, qui vient de suc-
rombcr á l'ágc do quatre-vin^s ans; Elle éía't 
la veuve du regretté ronseiller d'Etat, r-jíii-
snandeur de la Légion d’honneur, et laisse 
une filio et un fil®, le comnianil.ant Fouquier;

Du fiiarquis de Moy, nncien officier do 
marine, cónsul général de France en reiiaite, 
chevalier de la Lé-gion d ’honneur, qui vient de 
mourir á Nicc, á l ’ágc dc soixantc-cifuf an®. 
1 ! était le pére du comte dc Yfov. secrétnir; 
d'ambi>®sade honoraire, ct di; Mme Kcnó 
•Ycollas ;

Ik.- MU, Renée de GnUicrt, filia du licutc- 
nant Charle® de Guibert et dc Mnic, me Rn- 
docan!nhi, qui vient de mourir ágk'e dc cinq 
an®.

V"»»» Tuppeloiii -i nos nbmiHé» 711* Inulf Jr uinJe 
dr eJianyrmeiit d'aJrex.re Hflil Nrr 
la ilerni»re hantle * ’tlH,Huemeiit et Or r.o renUiHm
f ’.u r  l o u t  f r e í » .  I I  n e  p o n e ra  f l r e  f a i t  O rn il j i r . u i i  
d e ta a iu le t  p r e r e n t r r í  d o n a  l e t  e o u O U io n t  n - t le a s , . . .

LES PETITES EXPOSITIONS

F E R N E T - B R A N C A
spÉnAi.rrfi di-'

F R A T E L L I - B R A N C A - M I L A N
Ainr.r ionique, apérilij, digestí! 

LA MEIILEÜBE LIdüEÜR HYGifiNIQGE
l e  p re n d  avec de l 'e a u . d u  c a f i ,  

tirop, siphen. e tc .

A p e e  á París : 31, r .  É TK H N i-M A R C E L

M O.S ami est l’autcur dramatique le 
pius spirituél de ce temps. —  Je 
parle ainsi pour ne pas íaire de 

jaloux, car tous ceux de mes amis qui tra- 
vafllent pour le thcátre vont intmídialemcnl se 
rcconnaitre et s’ incliner avec une charm? -te 
bonne gráce. —  Enlre dsux répétiiions dc sa 
nouvelle piéce il m'a confié ses inquiétudes : 
t Mon cher. m'a-t-il dit. le oiveau intellec- 
tuel'du théátre baisse avcc une régularilé inquie­
tante. Vous n'imaginez pas la basscsse des 
plaisanteries, des mots, des elíets qu’exige 1: 
public d’aujourd’hui. D ’ année en année, je 
suis o b li^  dc forcer la note dans le sens de 
la banalité, du déjá vu et du déjá entendu. 
Une sifualioa n’est jamais assez vieillc. une 
replique n'est jamais assez ressassée. Pour élre 
coi^uis, un jeu de mot doit remonter. au 
moins, á la derniére Ejtposition universelle. 
Ii n’est vraiment pDS facile de co.ntenter cette 
foule candide, et de trouver chaussure á son 
pied: Ies chaussures neuvss la blessent. elle 
ne veut que des souliets (aiiguis eí méme 

■ éculés. Je m’.essouffte á la suKre dans sa 
i fácheuse décadence! Quo non desccndam ?...v> 

J eus la tentalkm de demander á mem ami 
par quei singulier phénoméne, —  alors que ses 

j fréres les peintres, les sculpteuis, les compo- 
• sifeure, les poetes et Ies écrivains du livre ont 
I généraiemenl Tambition d ’étre les guides du 
public, —  les auteurs dramatiques acceptent si 
facüement d’en élre Ies suiveurs!... Mais re 
n’osai lui poscr cette question indiscréte, et je 
préférai relire les magnifiques prophéties des 
critiques littéraires qui nolis onf promis, depuis 
quatre ans, au lendemain de la victoire, une 
rénovation éblouissante de l’art dramatique et 
un progiés merveilleux de tous Ies arls...

L e  précuTseur de la p a ix
E U IL E .

Aldo dn cump du ¡>ré»ídent W ik on  iii»-  
qu’i'ii aoiH.denúnr, 1-n cólonnl W iHiiuii W . 
I I , ' ............................aarts s'est rondu aJnps sur 1»  front l'ran-

1 ^  A - - . . . , - . .   - ▼ » . _______n.ai», avec. les frou 
¿•"CU la mission

jes amérinainn®. II 'a va it  
n s'occiipiT dn tou l ce 

qui eoDcernait rarrivén.'du  présldout ea 
Fram’ i'.'

Par supcroil, lo ooJoric! H.Tarts s'occupóra 
mainlenant de tous les détails re la lifs  ii

L e  c o l o n e l  W i l l i .^m  W .  H a r t s

l’arrivée des délégués américains ü la Coii- 
fércru'c de la paix. ü Paris et á Versailles. 
II sera aidé cíins celte táche par uu trés 
iinporlaiit pcr.®(inncl, avec lequel travaille- 
ront, discrélemeul, les aulorités francaises. 
sous la direction supérieurA du général 
Taslecr H. W . líliss.

L ’oeuf de Clmsfophe Colomb
Une variante, extréniement intére.ssante 

pour l'avenir et la pro.spérité de notre m m - 
mercc inaritime, en a été donnée hier, ü 
r.Ycadémie des sciencc®. par M. Em ile Ber­
lín, i ’ iTninont ingénicur des constructrons 
navales.

Quand on ouvril les canaux qui exi.sfent 
actuollemenk non seulement le.s canaux na- 
tionaux. mais les grands canaux interna- 
lionaux, comme ceux de Suez et d.? Pa- 
naina, on les creusa pour les iiavire® dc 
leur temps, i  des profondeur» qui sonl de­
venue» in-ufllsantes pour certaine» carenes

..-.;,rlaij{ pa» non» lais'ser ráhais-

La. i‘n hfifes.-;e parfaite. ne. rP'-^gea 
I- di‘ (>nia*ídeT il Sijvi.- c‘ ano'..'-i;í elle .»e 

, Ki la camérísfé de’ dire,
lijir® lar.T- e ®a m.iP;

, • -  .1 1.1 M .ii? ;r - it '-• - l l . - .  \\ rnul Ipujours 
demaudt*’' ;i \-'® inv-He® ® il® ®(inl hien ins- 

! Ul'.:''®.

Ressemblance
■s'.r ■■»( i i i t e  fh r D in e 'n i 'i  l e  . p ' i w e r i i ' '  : <- ' l 'e !  

, 11 ti;® > ti'oiive sini kiu«(i-at(ou.-e'est
-|p-® Pdlhn. Nuil seiiieriicnf. la 

.,1® íTus ifl.® du a-éi '"‘al resscimiient
ir-

l l . I I ' |I-’ 
p u - -®'-deHl
balo,

A '. v - -

;’ihy«iijii'-)iieni. inais'rti'córe ils 
.®('ii Tai iicte'-e únergiq»ie e l m m -

iiiar.daii

l'aiiii'. h' cnjirlaine Dmis, 
!■ <|ii'iui pet!t iian.'on, <ií¡ lu í de- 
n i'i' vc'iihút étre tard.

D’i imniii*!'', o u  pramier iiiinistro, fu t 
lu prompfe '.Sfinnse.

Joliii. Ir- ®ec..ind fil®. ixirlaií de .«'engager, 
bien 'q 'ii'il lí'i'ut iiniiit ráj/i- eui-iii-e.

.\1tend» ein'">e... lili disiril isorr frére 
<n ¡ -I iq illif.pc. un |M.‘U jaloux de ue ])ou- 
vii; r en fail®- aulan!.

- T rop  tar«l, mon v i o u x , - f a i t l  iv -  
poiktil U 'ii'iiréiaiéíneiil I< nouveau soldat.

Róuletabille chez Krupp

L E  ' D U Y tlN  DES P O IL U S  • REQO P n K  Sha U U M P A T K lU .i hS 
M. Surugue, conseiller général de l'Yonne :t chevalier de la Légion d'honneur, vient de 

rentrer I  Auxerre. Agé de 8o ans, il s’était enjagé au début de la guerre.

d'aujourd'hui. .\insi. Suez n'a que gm étres  
de foitd eí, quelques báteaii.t y  passont d if- 
licilement.

Commclil Obxier á cet inconvénienb qui 
nc fera qiic sacocntuer avec le besoin 
crossant dé navires ñ grand fonnage

—  Rien de piUs siniple, dit M. Bertin. 
Quand vous rohstruirez vos coques de com- 
nieree, gagnez désormais sur leur largeur 
ce que vous serez obligés de perdre sur leur 
profondeur.

Fit le savánt a tecbniquement prouvé la 
possibilite, la facilité  de cet avantí^euT 
renversement.

C’ost la -®olution éhígaiite d’un inquié- 
tant probicine.

D u  tac au tac
Le  marquis Saionji. ■anc-ien ambassadeur 

du Japón h Kerlin, v ien l de couter k Tokio 
uno -curieuse anecdoto au sujet de l'ex- 
kaiser. Celui-ci, pour montrer á l'étranger 
qu 'il n 'ignorait rien  des evéneromits qui 
siirvenaient on son pays, lui demanda un 
jou r :

- - Est-i! vrai qu'un des bátimeiUs du
Park*iiK-nt japouais vient d 'é ire  détru it par 

e aoriiun incendie d’orjgifte siispprte ?
L ’aniha.®?a-']efir rogai-tia ¡e kaiser bien on 

face et rcjiondil diR.bérémont :
—  (l'.e.»t un fait. Mais le p ire osl que 

rinrentlie a été causé par un court-ciriouit 
dü .1 la fag-on déPertueuse dont le M lim ent 
fu l c.insiruif par un architectc ailomand.

Par troi.» fni.s le kaiser repéla les mots : 
«  archiloele a llem aiu i", camine p ou r 'ex - 
p cm er un dnute ; juii», frspp*' probabie- 
ment d'une idée. il érlata d'un rire  rauque, 
et tüurna le dos.

A u  tombeau de sainte Geneciéve
Yendrodi, -dans la tres eiirieusc égliso 

de tíaint-Btie-nne-ihj-Mi>n:t, et sous la pré- 
sixieiii-fi du cardinal Ainctte, s'ou-vrit la 
neuvaine de sainte Geneviéve.

Uno ío iile pieuso s'ompressait .autour de 
sa cliásse, illutóiiuée dc m ilie cierges. .La 
bergére de Nanterre, qui a p ro t^ é . une 
fois de plus, l ’ aris contre lés barbares, 
m érila it bien ees hommages. Mais pro- 
tége-t-elle le.» fidéle.» contre les pickpockets 
insinués dans ia foule ? II y  a ^ lelqne 
deux cents ans. la feium o'du caustique.La 
.Monnoye. l'auteur de» Mvvls Botirgnignons, 
fu t virtnne des coupeurs de bourse. Vdiíá, 
d'aiileure. -en quels termes píquants son 
jov ia l mari raconte ravenlunc-:
• «M ard i dernier. jinrr do Sáinle-;Gene- 

viéve, palroniu* dc Paru». ma fí'innie. s'étanl 
levée plus malin qu’a l'ordinaire, m il son 
bel iia íiit de »a lin  á Heur®. ,et me v in t diré, 
en eontidence, qu'eüe .''aüuit iiictire sons ia 
protoction de a sainte. Comme il n'édait 
guére que huit heure®, quaiul elli' entra 
dan» la chapelle ®ou» lerr®*. oii esl, la

grande dik'olion. elle fu t charrtiée «Ty Irou- 
v»’ r' peu dé lUoiHÍe, croVanf q iie v ’ mayen 
flftr d 'w ite r  le » ITioii» éiá if ,|'é\‘ iter la foirle. 
Tie jour n'entre guére ilaii® celte c .h ^d le  
que par dos lurarne®.,. La plus gi'iiivie lii- 
jjiié re 'd ü  (drhbeau de -la saiifle venn if de 
plusieui»» botigii'S; que la piéb'- de,® ihféle® 
a contiHOo -d'y- álhn-uor. Mu fomme een 
apIuwlH;, /Hg*>nouilIc.'p:ciKl .»os H<'n!-es. se 
’inet á lire á la lueur d'une bóugie. el. ayant 
dosíOHi de fa ire «(uelqm- si'-jour. envoio-soo 
láquáw-ou'ir .mes-i(>..'. Par-malfietu'. ii n'en 
lyv in t qu'une grosse henre_ aprés.' .M.a 
femnR*. cependanl. prie, médile. s 'eilasie 
dans íh's oriiison». Quelqu'un ou qHolqu'rnie, 
sous eouleur de faire aussi '-e® pciéres, 
v ien t 80 m clire á geunus derriére ellé, oü 
robscurité était si grande. E l lá,- déve- 
loppiint dourenient la queue de aon man­
teau, quoiquc troussée **t attachée. Ja lui 
coupe sáns qu'elle i-n senl-it rteti.

)>Le laquai® étant de retour. elle sort, r'e- 
vient il ia maison, domourant toujours 
trou.s.sce, jusqu'á l'heurp des vépres-qu'en- 
trant á Saint-Sulpice elle se fa it détrous- 
ser par son laqu.ai.». qui la lai.®se aller sans 
préndro garete ü rien. ,Yu nroment qu'elle 
UA'anga, je  aious l.aisse á j>ens<!r quel mur­
mure ! Elle allait pourtant toU.iOurs, .«on 
oreille, eomme vous savez. un peu dure, ue 
lui laissant jias diS;tmgüer ce qu’on disail. 
Enlin. ayant pris -piare au rhomr, une dame 
á'apprücha d ’eüe ot l'averllt de •l'éial de son 
manteau. Ce fu l lü le dénouemenf. Voici un 
potil mot de consolation ü la dame sur son 
aventure :

Tres chire dame, entre nou.» deux soii dit, 
Lu'in que ce soii íií fiipon ni friponng 
Qui, dans l'église, ait cmipé votre habit,
Clcsí hien plutót queique honnéte personne, 
Qui vous voyant cf dévote et si honne.
Éh nraisOM, préS' du benoist tombeau, 
éan.» doute. a ern, d’un ;»i«iíz zHe atteinte, 
¡ievcÁr sur roas employer le ofseoii,- 
Pisqnt.tout trox : - Vreimeaí e'est une sairt<« ; 
} f  reiix  atoir le boaí de son manteau. •

L a  négresse au palais

'D'l c»l le tiicc du nóuvi^u román de 
lia®!'—, lA-rous qui vjcnii li" ¡'araitre dans 
;a A-rie d"® .\vrninres r.rfrnorílm aires de 
Jnsrph RnuleUihHh'. n -porter. Ce román 
lrouv.®ta le hicme »ucci-s quu se.» devaii- 
ciers ; <■ L'* Mystére dv la Chambre Jaune » , 
«  Ijp. P'arfuiu ’de la Dame en Noir » .  «  Rou- 
leíabiHe chez le T sa r '», «L e -  Tlháter-st 
Noir A. « fjes Eírange.: Noces dc Rouietá- 
bi-lle »  dont des miliier® de votulne® on l été 
vendu.s en trés pcu de temps 'Editions 
P ierre Lafitte . -

Tuertes scieniifiques
D'aprés iine enquét-‘ ¡ü iicirliale, 1 nM’ lion 

Ud.üuO inforlunés Ariuéiueu® auraient éte 
m;i®.®acn'® jiar o r lre  rk-s Allnuanite. A  
rio-iii'-’  artiu lle. Ia laoifié de la population 
arménieiine aurait été cié-cim**e. Dans -uno 
seuie lucaliti', 7.Ü00 enfanls furent égorgé».

Gcs-ab«ninai>lee nrassavres furent seicn-

• L e  G ÉXÉR.4L L i m a n  ,v o n  S a n d e r s

tillquement oirranisés par Enver pacha. 
Talaat paclia, D jemal pacha et le  général 
vou Sanders.

-Mrs WU»on, rompamt avec lee coulumes 
amérieaines, po.sséde uno femme de cham­
bre du plus beau noir, dont ia jTiV8cnee,--ü 
¡'office de -Buckíngham-Palac-e, fut. r w i-  
ginc de maínt ineident divertis.sant. Miss 
Susie fa t  ri-guc par .«es eodégue». anglais ¡ 
•avec tous les honneurs diis ii son rang ct ; 
le succés quo m érila it sa couie-ur. Lorsque 
!a fEcncuse vniísollo d’or passa sous ses 
y-eux, nn crut que. la naive négri^sse en se­
ra it vivTninnt impressionnée.'F.He ne nía 
poin l la l>eauté fk  ce tr<*«or, mais elle as­
sura qu'il Wasliington on en ¡Kissé.dail au- 
lan-l.-i Hr.-ii'la Maisoii-BJanWic, il -n'-e»t pom l 
ué \ais®<jlle d'or. Mr® YVr.-dn rnjqjrla ce 
fa il ü roíiDlic.u®e eamé:'i.®i.i-. ik 'lia-ei fio- so 
lin t pas pdur balíui .*

—  Mai®, inaduiiK’, •."piiqua-í-eJie. je  nc

L E  P O N T  DES A R TS

A la Ooix-®Rougc amérloaiíie de Parí», 1-2 
peinlre Bouchor exfiose une série de Is-bdwux 
exécuté® su íront. l ’n d’<’nlre eux a une trafi­
que h«torce: c'est le portrait do 1' ® as des-as ■. 
américarn, le srrgcnt Bayiioá, exécuté, ¡e 
n  juin IM-8, la veHk ík  sa morí.

J,a Sociólé (lee djnis de l'Art liturgigue 
vjent de piiWier stm .®ecrnnl anniiairr. ün y 
trouve : le commanl-uirc. .par le coinle, Uurnieii, 
d'une «jiniatiire ñ.amamle reiprési’aiianí une 
fro.aDd'.nuí>stí'au qiiinzuíni’  siérle : un 4>laWoyer, 
do M- Daksoiivílle, en faveur -d*'s mótiérs d'ari k- 
turiíiqite ; un arTirtr dc don Poilcvín s»ir>l'auóe.

On va éilitcr i-® 'eiur ® rinnpiét-'» de Jul-;s 
Ti4tier.

LE VEILLEUR.

LA BONNE FOI ALLEMANDE JUGÉE PAR LES “ LUSTIGE BL/ETTER” DE BERLIN

-A-u k  G o le r ie s  K ou asn aa ian
•Pa:',-, ■- * ’ ■

d-' --- r I. - ] '  . ...... . r" . l>. i I ,
K \ i , '  1 . - . , -  . y . . .  ■-  -■ ' ¡ I :  . I - .  - i  ■■ • " ■  '

C -r>'' .'■i.p!-'. ¡ 'j  11,); '-1 ¡.i,
é(>l'ill>.-. I.).-'. r .I',- I r-r- .-r
un', .'•i'l. J. p I I.l JI - - ■ I 4 ,1. , r',-. .■ -r
«l.'li» quí-íiue® ji. . c. - ti::- li'. xipo»i.i..-ii ®-i!i¡ 
j . . 11 y I II I- iyi>u(1c, '-II - -t 1)1
p'f.' .'1 ;-i-' av— ' - 1-, i;'.»;, nu\ Ci;-.-. «
H-ius®".nan, 20. ■ l.t -i s
u*iivi-i ® li-- iji :i. L'arliste • ~ [ \. , i \ : .
a plu- -i-- t "  i¡:- Mi - t(uc;'= ®>-', -i ' ■
ír.ik'-i-:tr. -y: -..,t:i--®jte dans ®5;. ; i. ■
C'il....-i,', ih-'Z 0::;|te:nii¡n, ít  -I'".;:.;-
y ll'; ■ I ®-' i ' . M e n  «—« teitf-; nn hy:n::c 
ü j  -;;.i. .1 enl'. 'iti -ou-r-'''--® r-'i
brtrij!' : ik ’ :: r. :; fet-t-; ri-¡niiic daii® eos
ti:.il-n® ■; I . -  cr ptisCiiU'® oíi l'u.'l-■■•Vi-"!''’ , 
e l k  r® '.  p t r k i t l t .  ■ ú U 'i f

'■t. l 'n  v t i '-  i i ' i ; ( i , '/ .  d  ii:p - 1 1 .1 -
t-‘  ’  -1- ri'.V Ii.i'-:j|..i)i.- d-' tiU
i'Cf i'f iiiaiiv®-. li'iM-- • ’ l'r.’ t líete.
Ji'm '---. .y-;- '  Ir-:)'i.y; ■ \'i.iiii--, hcill'-
l-'-. .) ij.) .a ji-ij.!-.,- .j‘ « -■ I!’ —?.
.' .■■)-. II r.-- '.i-i-' 'tu "'!!-.- -I-' •' 'í->
flapa®"’-:!) ík'Til 1 - ®:: ',i'-® é- i''ni

fiar 1-' muiiemi®iiic j-te’-.ní. íj f-t in—;
a tcndrccic de li p-telf" -i-- <lu‘ lii:-- 

J'iin.® ir--!;-- >-',-i':'i;':iii- la nriil;'’ --' n- ■ 
les ,le la f’cposr. C'.'®t :¡n c Un ; -n - •-
J . \ l l  fll.'’  I. •II'"'' : - -
t e  I-'-:- '
te-U‘ u-r líjii, r. i - ; I
Jlrta do® nir®«<'® o T i i t r r - l . ' l u ,  • •• .
í k T ' t — p n ' - a n i e .  i j . . .  i - , - - - ; ®  -  . -  ' -
(i'o';. lüsti'irrtiitn ra”-', c f i  •i.-';--'i‘ ' - ■
; 1 i-i • i“ .isíc de la vis:!". • - k. o. -“ i.

-Su

T H É A T R E t
P A S T E U R

Ainsi qu'il a éte annoiicé. Pasteur, la j, 
nouvelle dc M. Sacha Gitiiry. sera jou 
Y'audeville. L'auteur a mis en scéne . 
ques épisodes de la vie du grand savant 
i'ant une formule dramatique nouvelle.

Les quelques privilegies auxquels M. 
cha Gftitry a ln tout on partie de sa j 
sont unánimes á déclarer que Pastear 
une oeuvre trés serrée. d’ nne étonnaníe 
bfiété de pensée ct d’une impreesiom 
éraotion.

Pastcur sera- incarné par M. Lucien 
try. C'est la premiére fois qu’on verra i'- 
nent comedien dans une piéce éerite par 
fiis: On címnaít le soin que met Lucien 
try á composer ses róles. 'Afin' de s’assit 
parfaitcmcnt son personnagc. il ne né¡ 
aucun moyen de se renseigner sur Paste 
brócliitres, biographies; ctudes : Lucien 
íry sonde littéralement rexistence du 
vaut. qui. on le sait, a toujours mené um 
calme, djgne, retirée.
_ Pasteur ne comporte que des roles mj 

lilis. MM. Sacha et Luden Guitry son 
train dc reunir une d'Lstribation de tout 
mier ordre, 'rinterprétation de la piéce t 
particuliércment délicate.

C'est vraisemblahlement dans Je rni» 
du mois de mars que P u jfíiír  verra les 
de la rarapc. —  G. L.

iü

Comédie-Franqaise. —  A m philn/o », 
sera rcpris procliainement, servirá  de 
coads débuts á M lIe'Roseraie, dan* le 
dc Okanniis.

Qni fera la  revue du Mogador-Palace 
Le Mogadoi'-l’ alacp. le vaste mueic-liai 
la ruc Mogador. sera inauguré dans le c 
rant du mois de mar». La  oommando o 
reymc fut .primiliveincnf, fa ite  ü M. I 
)uis. MM. k ip  Pl p. L e  F lers durent ci 
)or/)r pi'is par des cngagoments a 

riciirs, M. liip  déc-lina foíTre q i 'i  lui 
fa i t e ; on s'adrossa alors ü M. L a  
Boypi', mais .M, Léon VoHorta, direeteui 
Gasiiirt dc Pari», f i l  un pont d’or á M. 
cien Hoyor pour ■s'assiircr rexcluslvit 
sps.revups, de sorte qu'oñ ne ea it pa-s 
core quel sera l'auteur de la revue 
Mogador.

«  La Lampe d'AIadin » . —  Te l est le
do la f-iteric-rpvne dc Rip, avecTcg da 
de Bakst, qui sera montee la .saison 
chame á Marigny, et nou au Ihé&tre 
jano.

Port.e-Saint-Martin. —  Samson, ; 
M. Lucien Guitrv, ne sera plus joué . 
Porle-Sain i-M artin  que jusqu'au dimat 
19 inclu.®. Le mardi 2f, MM. Hertz et 
qud in  reprcndronl, ainsi que nous Ta); 
annoncé, Cyrano de Bergcrar., avi® 
hrifiüe Dorziat. Louis Gauthicr etJean 
quciin dans lo rolo de Ragueneau qu’ 
créió. A  cette r«^rise. Cyrano sera in 
prélé par M. Pieri*a Magnicr, désigné 
Edinond Rostand aux directeurs de 
Porto-tía in l-M arlin  pour jouer le róle 
par Coquelin ainé.

Trianon-Lyrique. —  Jíiudi soir, repris< 
.Madame Boniface, de C lairville et De 
musique de Lacóme, avec Mlle Dantlk 
MM. José T lréry et Elain.
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IMNENSE SÜCCÉ

S H IR L B Y  K E L L O G G
DAPHNE POLLARD et FRBD KITCHEI 

Triomphent tous les soirs

AUX FO LIE S -B E R G É R
dans la Revue Internationale

Z I G * Z A G !  "-  . -  O o u r v i l i i

L E  P L U S  G R A N D  S U C CES DE L ’ AN N EE

<rk

ulUfi

IS

AUJOURD’HUI EN M ATIN ÉE E T  EN SOIRÉ 
A  L ’ O L Y Í V I P I A

W i i i i e  R o l lAt
Niiméro unique de patinage aérien

IMMENSE SUCCES
Avec 20 VEDETTES et ATTBYCTIONS t

R O S K  A M
£.1 boinr.i:

Mai 
de.s:

Opsra, : h. 3n. .\r„nna \,.nna, Conpélla 
Comedio-Fr»n?alse, I li. i.s, £stme. lea P r e c U  aOlr r.úO'iilea. ^
Opii'e-Comique. S li. 1.1. ,v-7»oB.
Odíoa. : ll. n. /e i ni. le liou iierenu vieux.
yaudevllle, j  i i .  s » ,  m  n e c u e  d e  f a r l a  ( S a c n a  G u J
<«iieie«, .» ll. i5, iiri'idouf. '■-.eri'iiii a ¿j spcci 
líellí-Lynqn*. »  i | , ,  le  P . - r  ---/<■ U e r v a .
;rl«noa-I,yr., • íi. r-. '-i "nuíé,,- Richard
P í U i S - H o y a l ,  »  l l .  3-1. t ,
CSM elet, ,• 7 . "  ;,..v .,v v o n e le  S tm .
aejene. » u ,iuí,»ea Polaii'c,Yr
A lhénee, »  ii. j  -. ( f  - -  f -  ; j  r .ia r iee  (Roaenfl
r a .  Anto ine, S ii. i r  ¡ l 'A u te u H .
A po llo . >  ¡ I . ! „  f . e . e c  ¡n y a ta e  ' ¡ .  .Marnae, B i « 5 J  
S ou ffea -P a iis ieu s . ® i). f lü - P h i .
«BaTBl-Ambigu, ®  n . ,  , i t  f i - w i n r  e f  le  P a n l in .  
P B i ' l e - S t - B t r t í o .  . «  1 ) , ,  ^ iin ít 'p n  U . u c l e n  O u i t r y ) .  
R enA issíace, ® ii. ir., ( (- ««-/ iifU e i e f  t o n  Aa.
S »r »h - * e rn lia n lt ,  s li., l  A io tn u . 
G y «n i jB ,  »  h. 'i'i. fu vcrlle t„nre nue.
.jpucines 'iliii. i>in . t-i-lái-lh- ii'iiir réBétltlonJ 
ESoüjrd-VJI, i  ll. S'I, i)-7)/in¡.® e( Chifle.
ScbU , ll. i-v, Ju C o re  ,-e r iu ttt r ic r ,
Ort-Giitgnol, ,s .'9i, (-• \ iol. I'flomrae quí tue ¡c áaU 
ra. M ich B l. il. a ;., I c  i : o f l i o n  q u t  é o tn m e l l le .  
C»d«l-Roa«8llí, s ü. Sfl. at... vían, revue. 
I.'Abr!. ;; ii. ® -¡,f, ar-li i!e injisii'-híll.
Th . n e » A r t » , ® Ii.. B t u lr m u n »  á  .Vnr*
Vleni-CalBBbiBr. i'.'l,: ar-maui. fAXcí-ixinte en,11»

í'bdue’tíon ui^oniee.
Cluny, 8 _ii. 30. o u  eifí I r  cJUz/ncflu t
D »]»x e t ,  3 .1. nu, íe 7'amp»j| d a  ConieíOB. 
Em ptre. 8 U. i"., fn .M teeoUe.

8PB0TACLES DITER8 
r o l i e » . * e r g é r e  (l in t. 8 H. 30, I i  re vu e  ZiJ-
O lym pia  i en ir . « - f iS i ,  m a l., i-olr. 8U ved  e t afl 
C irque M ídrar-o , i .  Icí sr-íis. .V U . je u d l. d lm . e l '  
Casino de P a n » ,  m at.. >olr. Ode i-
P l «  qu i Chante, D h., P ie  q u i  Jase... Dand  (revu*> 
P e re b o lr , g h. £ i i  lueelKm , I f r . d e  m o in a  p a r  P  

CINEMAS
CaiiinoM, 8 h. ij, ¿Aires elosea; CEg,-lave de pA‘ 

Dd I t a l - .S »  11 h ., le  Pamandtiahalltt

Une Société des Lorraim  
incarcérés politiques

u

I

M ftz, ll jnnvil'i'. — l.u tíociéfé des ín®^ 
écH» f,-i'.;;i:qu'<'8 d'KÍH''mbr'‘ i « ’ ar'. fotm 
av ’ i*« Lerrairv». arrAí-éfi ct inc.areérásB 

Aiii’ inaiids en ju iiie t e t aoüt I f i l j  
lie leurs ^ Irm e n ts  francoíih i 

I'®: i'éunie cc matin ü Melz pour COF 
.CT' ik fin itivem cnt son huvcau.
.MM. Pi'év.'l, maire de ©t

cT>'‘ ei«icp nmnicipa'.. ont élé nomané® f l 
kcute d^hooneui': M. Zinimer, ancicn j 
lité (te Thiono'jSie. président; MM. " 3  

i.f'k. eon*-‘ iller mumsipai, et G a n ^
- 'líteT. vice-ipréslcíents ; Seltzw,
.ir© ; Gharpcitlter, trésorier. 
l.'sísoiubitíc a pris po*sefi.«ion de 

ia

LE VILLAGE CAMOUFLÉ OU LE BONHEUR PROMIS PAR  LES BOLCHEVISTES 
L e  B o tC H E V isT c  (Si p a r t ) .  —  P o u r V u  < j u 'U  n ' a i l í e  p a s  v o i r  d a n s  l a  c o u U s s e

.rapeau en obanlant ia iíarseülaise.
Les elatuts prévoienl qne scuis peü''' 

Li'c nommés m pn ibm  «Je Í'assemDÍ«te 
A-acieng-^ljorraíns on Frangais incaí’P 'j 
,-ar les A'JI«r,nBHds á cause ele leure ec“  
menls frangais. ¡

La  Seeiété a décidé de detmander 
d-emnit''- aux A'teman'ds pour leur csp 
vité

Ayuntamiento de Madrid
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NOS CITÉS MARTYRES

a  RECONSTRÜCTIOB 
DE r ™ s

II faut estiniera environS milliards 
la somme nécessaire a la résur< 

rection de la glorieuse ville.

UNE AVENTURE NOUVELLE DE SHERLOCK HOLMES
■ ■ ■ ■ "w/WV ■ .........

LA VALLÉE DE LA PEUR
R o n a a n  i n é d i t »

par

C O N A N  D O Y L E

CE DOCUMENT HISTORIQUE A  ÉTÉ ADJUGÉ 18.500 FRANCS A U X  ENCHÉRES
aon mari pour qu'il obtínt le document, celui-ci devant étre vendu 
au profit de l'ceuvre des priaonniers de guerre á la vente de cha­
nté i'Savoy fa ir », i  Londres. Les enchéres montérent á 700 li- 
vres sterling, soit 18.500 francs environ. prix auquel M. Edouard 
lonas, président de la Chambre syndicale dea Antiquaires, devmt 
acquéreur du précieux papier, qu’il déairait ramener en France. 
C'est gráce i  son obligeaoce que nous publions ce document.

4  i .e  curieux autographe que nous reproduisons ci-dessus a été 
'it  igné le 3 décembre 1918, lors de la premiére conversation tenue 

^ u r  les préliminaires de la paix, 10, Downing-Street, á Londres, 
lü réside le ministre des Affaires étrangéres de Grande-Bretagne. 
1 a été obtenu par lord Reading, qui participait á cette conje- 

a ( ence en qualité de lord chief Justice et d'ambassadeur de Grande- 
Jretagne aux Etats-Unis. Lady Reading avait insisté auprés de

Pour célébrer la victoire

Faut-il fra jp e r  une médaílle 1

a-t-il liou ele faire f r a j ^ r  par la Mon- 
tí une médaillfi t'ümanémi>rative de la 
loire ? >f. Andró Ijcbey, déinitó de Seina- 

ii üím», le pense. II estime qu’á travers les 
'  iioignages qui demeurent la médaiile est 

- -  it-étro cehii qui subsisto ie  plus lung- 
e ^ p 5.

Les documeiiU s'ógarenb, se modiílenl 
se décomposaiiú ó e r i l - i l ; les exempíai- 
des livreis diminuenf, e t eux-mémes ne 

it pa» ró in ^ rim ós ; le » drapeaux, re li- 
's déjá ineurlrios par la bataille, s'efíl- 
licnt >eu á peu sous 'es vitrine.» qui ten- 

á es p ro teger ; les monuments s'af- 
®ent, un jour s'oiTondrent ot no ¡íoiit 
®. S.'iik‘ , la módaille, .sous la m ine qui 
®"Vi'lit ou la ^oussiére qui la reeouvre.

Pf'I • !'■ veiit qui !a roule, smvs k s  ans qni 
Lineiifj survit, quelquefols prosque ni- 
, !eHé qu'e'iTe id t'frappóü  á ifépbqu.j 
elle p o r '*  le n¡;llósiine el «lir.Tte la 

indeur. »
i’ar une proposition de loi qui vient 

■áre renvoyóe á 1’exainen de la comniis- 
O n de ronseignement et des beaux-urt». 

-Yndré Lobcy aemanlo done a la C’iuin- 
) dn déeider'qu ’une módaille do la v ie ­
re sera frappeo par la Monnaie dans le 
B bref rtólai. L?es projets et dessins do 

d .te módaille, quí pourrait étre exócutee 
* deux modóles de diffói-ente grande.ur, 

•aient mis an concours. Un ju ry  spócial, 
iiimó par le ministro de Tlnstruclion pu- 
í(u® des Beaux-Ai’ts. eomnosé des 
rsonnalitós les plus qualillées des divers 
íupements artistiques et coniprenant. en 
tre, trois députés et deux sónateurs, ee- 
d. constitué, sous la présidonce dn direc- 
ir  do la Monnaie, pour clio isir ln modéle, 
• -’ il y a iHgu, los modóies déflnitifs.
' X0U6  suscitcrons los talents qui n'osent 
® enoorc, écril M. Andró I.ebey, nous per-

Í k  troiis de s'atíirnier ú ceux qui ex i^e iit 
é,'i. Qu’il nous soit permis, en passanl, á 
OTie titre d’ indicafion, do désigncr 

•Maurice Denis, commo un de ceux donl 
dessin pur et parfaü. etylisé, serait le 

as susceptible ae flxer l'aspecl de cetle 
Moire incom-parable. >

CHRONIQUE JU D ICIA IRE
L ’affaire Tocqué

Lo capitaine Saianson a procódé.au pre­
m ier interrogatoire de form e de la femme 
Miraudez, née Louvel. arróli'C prés dn 
Füurmies, e t  cómplice de Tocqué e t anfrcs.

Ln capitaine a recu la visite du commi»- 
sairo de pólice Louis. de la Súretó gené­
ralo, qui lu i a rendu c(nni«te de son enquóte 
sur l’alTairü des déiionciateurs do Laon.

A  la justice m ilitgire
Le  commandant Monte!, commissaire du 

gouvornemení prés lo 2 '  conseil de guerre, 
v ie iif d’étre nommé chef du burean de ia 
justice m ilitaire á l'état-m ajor du go incr- 
nement, m ilitaire de Paris. en reiiiplacc- 
meiit du colonnl Pottier. qui reprcnd sa 
piaoe 'do conseiller á la Cour.

L ’affaire Humbert
Le lieutenant Joussnlin a Inlerrogé. iiier, 

.M. Charles Hunibert et regu ia dé¡>ositioii 
dn M. Havnrna, cryploigi'aphe au mmistém 
de rintérieur. II n’est besoin d'étre graiul 
clcrr ])üur esümcr qu 'il a dü étre question 
du faiiicux document do 'la <■ bonne Fran- 
gaise

Commerqants improvises

-MM. P ierre Etienne, omployé d'assiirance®, 
Boland, gardicn de la paix, et Joan Caxaii- 
bon, marchand de vins, s'improvisérenl un 
beau jour marchanüs do charbon.

Lo comraerco. tout d ’abord. ne marclia 
pa» mal. EUenno vendil son boi» á Boland 
avec un bónóüco de 30 fr. par tonne; Bo­
land lo revnndit á C^izauiion avec un béné- 
Hce do 2 0  fr., nt Cazaubon, eníln, ln céda 
aux clients avec nn béiiéflce de -iñ fr.

Tout alia bien ainsi jusqu'au jou r oü 
la justice .«'avtea qu’ils avaient une fagan 
un peu désinvolte «ie rospecter la taxe. Si 
bien que tous trois cumparais«aient hier 
en correclionnellc.

Lá, pour leur défense. ils cxpliqucrent 
que, nnntendanl rien  á .¡larcil comiuerce, 
ils avaient eu di’s frais góiiéraux excnssif®.

— Quand on n'entend rinn au commerce, 
on n'en fa it pas, riposta 'ln président Ri­
chard.

tíur ccUe réponse pérempluim. Elinnne 
esl condaimu' á 300 fr. d'amende. Boland á 
100 fr., e t Cazaub«>n á 500 fr.

Pou r  VA lsace -Lorra ine

Souscription des parlementaires

L'unc de? dern iére» souscr^tion? vcr- 
sées á ¡'Union des ccuvres pour l’Alsace- 
Iiorraine porte cetto menlion : « Les »éna- 
teiii-s ct es dóputés retour d'-U-ace-Lor- 
r j i i i i ' : 9.250 franc?. •>

CK te sousiTiptioii e=t ic prodmt dune 
coHecto entre le.s niemlmcs du Parlement 
qni ont acrnimipagmi te président <>e la Ré- 
publiquc, les présidente des Oiiambres e l les 
iniiikstres á Metz c t á títrasbourg, les 8 ot 9 
décembre.

L e  bombardement
de r ‘ ^Est républicain

G janvier. —  On se rappelle que 
l'année derniére, au conr',®. .-ruii lionabarde- 
inenl i»ar goílias, qui f i t  environ cinquante 
victime®, rhótel e l les maclimes de Ih s t  
républira in  avaient été partiellcment de- 
molis. A'oti'e coivfréri- réu».®it q iiau l méme 
á paraitri', avec un rctard d'une liourc á 
peine.

Le  dii'ccleur du jiniriiall M. René Mercier, 
vient d'étre, á celte occa®ioii, rotijct d'une 
cila liou  au titre  du .Mérüe civri.

L a  M aison  des Journalistes
Pac ua g v 'ic  aiii|iicl i"  i® confré- 

rc.® ai«id;ui'li®»''ii‘ uniniiiu-'iiii'iit, la muni- 
('¡iialité p;i"i®iciiíc‘ ll' C"ii®cil général «t ' 
la tíciiu' vc 'iiii'''ií .1 ’ t'':iiiégni‘r leur \h c  
«s-irniKiMiie á 1 ivard  dc la Maison des 
ivuriialisle® dont ¡'m ivcrlure aura lien 
teé® ppocliainomeiil. Le C.onscil 'municipal 
a voh- «m faveur de l'reiiiv.re une subvcn- 
tion de IK.OüO francs, et te Cons»eil général 
une subvcntion de 5.000 franc».

Nous rappelons á nos lecleurs du front que 
les coopératives approvisionnées par Ies 
Messageries Hachette doivenl étre á méme 
de leur procurer notre journal sans aucune 
majoration de prix ; 11 leur suffit d'en remet­
tre la commande I  la coopérative.

Nou» avons annoncé Irter que MM. Ber­
nier, Degiane et Gordciimier, Iruis de tm» 
¡ilu? notoires arriiiterte», venaient (lA lre 
nomiTi'^ membres rte la commission cími'- 
gée «l'«’xamiu>T te» ¡Jans dressós en vue de 
la reronsln iction de Rehns. ^

.M. Ben iior á (¡ui nons somme.» alie de- 
maisflcr coiinncnl. d'une facón généraíe. il 

in.’ cva it !a  retonstitution de la grande 
cité si sauvagement ii.'sassinéc durant qna- 
li'p ans, ne veu t paa se prononcer sur cetto 
iniporlantc question sans avOir. au préaia- 
bli', examinó les pian» qui vont lu i OiCe 
foum is ainsi qu’á s>‘s Círti-'ígue.s. Au sujet 
dc la lathédrali’  méme. donl la rt*)aration 
éveutueJle a déjá fa it  l 'r^ jc t de plusieura 
poléniiuuc» il réserve .»on opinion jusqu á 
.son i’etuur de Reiins, üü il compto se ren­
dre r ic i i>eu. .

U'e®l la iminic'jpalitó remoise. p ro v iw j-  
reineiil iiistalléc á Paris. l  i, avenue__ de 
rOitera. qui prit. vo ic i quelques mois, I in i-  
tia f.ve de fa ire  établir des plans de recons^ 
truction de Reim». H ne s'agissait pas, a 
proprement parler. d’un ooncouni. On vou- 
lait seulement exciter l’émnlalion des ar-
ch itectes soit de Reim ». so it d'aiHeura —
uui répoiulraienl á l'appd de la munícipa- 
lilé. L e  but c-hcrc.lié a été fo r t heuneuse- 
meiit atteinl. , . , , „

Sur une quarantaine de projets qu elle 
a rccn i jusqu'au 15 dóiíembre -  date fixoe 
luiui' ¡a ckiluro de» envois —  la commission 
O'Uivcipale en a retemi vingt-dcux, ó m I 
ui>e qum/aiiie, á co qu’on affirmo, sont des 
lén.» rcanarquablo». ,

Ue» projct? sont acliíollement exposés a 
Rcidus. daus une salle do l’école profession- 
nolie de la rué Liburgier. oü so tronvient 
ui®ta!;é.®.. (i(q>nis te mois de mars dernier, 
¡c» Services municipaiux dieoieurés dans la

Pas de pro je t unique
Daus J'osprit des édiies qui a»sunient la 

lUiide e l glnrieusi! táche de fa iro  veiiaitre 
d-‘ »es cendre» la cite martyre, íl no aera 
I - a s  fa it choix d'un p ro je t uniquc, Ün pren­
dí-a daus tes uns ot dans les autres re qu li 
V aura lie iniims á tous points do vue. el 
i'on en fonnera un vaste pl'an densonible. 
i n  clicrcbcra lout iTahord á conaerver le 
curactére rte.la vEllo, et á concrhcr le  res- 
pecl des .souvenirs ancícns avcc le » exigen- 
rc? du confort et de l'hygiénc .modernes- 
Ci-rlainc» voies devrm it éü'o olargies, dau- 
trc® idiloiurées. Ou prévo it de nombreux cs- 
na-''» libres :<rnrc», jnnvlhis, square?. Eníln, 
¿utiiiit que pos.»ihlc, on fééd illera  les mtmu- 
monts public.? (tans Icnr phvisionomie, dans 
h iir spl'mdcur prproiáre». atlu qu ris n aient 
pius qu'á aWendrc la patine du temps.

Cinq m illiards sont nécessaires
L 'ffu vrc  Mitreprise est immense. On úva- 

)ne á un m illia rd  c t  dcmi (vateur d avant- 
aueiTC'! los pert'cs subiee du fa it de la bar­
barie aitemandc. Aujourd’hui, i: faut plus 
fluc ir ip ler cette súmme pone reconstruiré, 
siiion inléz'-alemout, du moms en majeure 
partie, c e 'q ii i  a été th-lruii. II n'ost doce 
>as exageró d 'c ilim er á environ riiiq  niil- 
liards la soaumo nécessaire á la  riSnirrec- 
tioii do Rciui». Mai» le® d iffhcilte? ne acmt 
poiut pour ¡.aralj-.®!)!- le zMe pieux des hom- 
mcfi nui se sont promi.? de rclever teur il- 
lustrc cité ; oltes ne peuvent quo 'l’égalei' á 
la graiiileuujde la litehe á  rwnplir. Atten- 
doiis-iiouA n »ic  á voir, dans un laps_ de 
tr-injis rt-la-tiveincnt couri, des d*tei»ion8 
prises et de gigantosques travaux com- 
incnci'».

U ne  souscription suédoise 
pour la reconstruction d*une 

ville frangaise détruite

UNE ÉPIDÉMIE... DE MASQUES A  SAN-FRANCISCO

L 'a  ilom ite fornió en octoí>ro dernier par 
nebiues pcPsonna'hLós de la colonie suó- 
(ii?e de P a r í» e l que préside te ministre 
|.' Snisle, -M. F/!irensvard, a ouvert une 
'ii’W^rintinn pn vue d© l-a r^conMvurtion 

tune vilie  détrn ile du Nord de ia France.

P R E M IÉ R E  P A R T IE  

.E D R A M E  DE B IR L S T O N E

V . • L e s  personnages du dram e (s u iif )
Une hréve discussíon s'engagea dans l’es­

calier : enlin, Mnie Douglas se laiasa con- 
vainere. E lle ne llt pas de scéne. Elle ne 
,p|a .pa» !*•» haut» cri». Mme Alten la re- 
conrtuisit dans sa chaiiibr*’ . Cependanl. 
M. Barker ren tra il rtaiu le cabinet de tra- 
vail. .\nie« le suivit. Ils  trouvérenf tout 
dans le méme état 0(1 devait te trouver la 
pólice. La  l»ougie était éieinte, et la lampe 
allumée. Ils  regardérent par la fenétre, 
nwis la nuit étaif noire et .•?'ilencieu»e : ils 
ne v iron l ni n'entendirent rien. Ils s'élan- 
cérent dans le vcstjbule. .\mes se báta de 
dérouler la rhaine rtu pont-levis. et M. B ar­
ker courut chercher la pólice.

Mme Alten, la gouvernante, ne fit que cor- 
roborer par ses dóclarations celles du mai­
tre, d'hiHei. E lle  occupait une, chambre 
moina reculée que I'office. E llo  a lla it se 
coucher quand elle entendit retentir la son- 
nctte. E l e avait l’ouíe un peu dure, et, 
pour cette raiaon peut-étre, n 'avait pas en­
tendu la détonation : au surplus, te cabi­
net de travaii était loin. E lle se souvenait 
qu’une bonne dem i-lieure avant le coup de 
sonnelle elle ava it percu un bru it qui luí 
ava it paru étre celui d'une porte qu i cla­
que. E lle  accompagna M. Am es quand il 
courut vers le cabinet de travaii. E lle en 
v it  aortir M. Barker, trés excité, trés péle. 
Mme Dougla.» desc/eudait l’escaiier. I I  la r -  
réfa, il la pria instamment de s’en retour- 
nor, e t e lle  lu i répomlit. Mme A lten n’en- 
tendit pas cette réponse.

  Ramenez-la. lu i d it M. Barker. E t
restez auprés d’ elle.

E llo ramena done sa inaitresse et s 'e f-  
forca de 'ka cakner. Mino Douglas. bien que 
boiileversée e t toute tremlilante, ne flt pas 
mine do redescendre. Vétue d’un simple 
peignoir, e lle  demeura devant le  feu, la 
téte enfüuie dans ses mains. Mme Alien 
passa la nuit á  son cóté. Les autres domes­
tiques étaient tous eouchós. Leurs chambres 
se trouvant á l ’extrém ité de la maison. au­
cun bru it no tes ava it proliablement at- 
tein ís : il.? n’ín lervinrent qu'au moment oíi 
arrivait déjá la pólice. .Mme Alten ne put 
rien  ajou íer que des lamentations ot des 
mots effarés.

Appelé á témoigner aprés elle, M. Cecil 
Barker coinpléta simplement ses premiéres 
dite.laratioiis. II était, pour sa part. con- 
vaincu que te m eurtrier avait lu i par la 
fenétre. A  cet egard, i l  considérait comme 
une preuve concillante la  tache de saug 
imprimóe sur l’appui ; et, d'ailleurs, á  dé­
faut du pont-levi.®. qui é ta il remonté, il n y 
avait pas d'autre issue. M. Barker no s ex- 
p liqu a il pas ce qu’é fa it devenu l'assassin, 
n i pourquoi il ava it ahandonné sa b icy- 
cleüe, s i c e lle  mauíiine éta it la sienne. Im - 
possible de croire qu’il se fü t noyó, dans 
fe fossé, qui n’avait, ii aucun endroit. plus 
de trois pieds de fond.

En son ío r  intérieur. M. Barker avait une 
Opinión Irés arrétée sur le meurtre. Dou- 
g  a » éfa it un iiomme ptein de réticenees, et 
qn i laissait tou,1ours dans l’ombre certains 
ehapitres de r iiis to ire  de sa v ie . Tout 
jeune. il avait ém igré d'Irlande en Am óri- 
que. II y  avait fa i l  do bonnes affaires. II 
était v eu f quand Barker l'ava it rencontré 
en (¡a liform e. I>es deux hommes s’étaient• *.»•/«< - -     -  * • ••
associés pour rexploitation  d'une mine, dans 
un lien dénomme Benito Canon. L 'entre-

Les associations belges 
boycottent les A llem ands

BnrxF.LLEs. 6 janvier. —  Le  com ité exé- 
. 'u lil de® i'édéi-atious d'iDstiluteurs belges
,t adoiJÍé. il runanhnité, -une proposition
déeidaiM,.do ceseer toytes relatipns avee les 
ui®ti‘luteiir.» ailemarvd».

LRsvnrticftt uatiqual de la coiSure a de- 
.•klé .le son róLé, de ne plus fldmetírc 
é '.iiands p a m í se? inemnre®.

Bourse de Paris  du 6 jauv ie r1919
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prise marchait á  aou h a it: néanmojns, Dou- 
gias ava it vendu tout rt'un coup e t pris te 
batean pour l’Angleterre. A  queique temp.s 
rte 'lá. Barker iiy.mt, <ie son cófc', réaüsé .pour 
ven ir v iv re  á 'Londre?, teur am itié s'óíait 
remniée. 11 ava it eu fim pression d'un dan­
ger planant sur la téte de Douglas ; il 
s’é ta it toujours expliqué par un sentiment 
de juste rrainte ce brusque départ do Caii- 
fornie, cette re fra ife  au fond d'une cam - 
pagno anglaise. Sans doute queique société 
sei-réie aiiimée d’ intention'» implacables 
pour.suivait Douglas. et n'aurait do cesse 
avant de l'avo ir tué. Certains propos de 
son am i avaient concouru á lu i donner 
cette idée. bien que jamais Douglas ne fiit  
alié jusqu'á Iu i dire quelle é la it la société 
en quPSÜOQ, n i quels torts it pouvait avoir 
envers elle. I I  présumait seulement que 
rinseription  de la carie n’éta it pas sans 
rapport avec tout cela.

   Combieu de temps avaz-vous passe
avee Douglas en Cálifornie? demanda ’ ins- 
pecteur Mac Donald.

—  Cinq ans.
—  II v iva it  avec vóuj’ , en eélibalaire ?
—  II était veuf.
 Avez-vous jam ais su d’ou venait sa

prem iére femme?

—  N’on. Je me rappelle avoir entendu 
dire qu’elle était tíuéc oise, et j ’a i vu son 
portrait. C’éta it une femme fres belle. E lle 
mourut d’une fiévre lyphoide un an avant 
que je  flsse la rencoiitf'P. de son mari.

—  Vous ne rattaehez lo passé de Dou­
glas á aucun endroit parlicu lier dc l’ .Ymé- 
rique ?

—■ II  parlait quelquefois de Chicago, 
qu'il connaissait bien, pour y  avoir tru- 
vaillé. Les rtistrict,» du rharbon et du f«’r 
ne lu i étaient pas étrangers. II ava it beau­
coup vovagé pQ son temps.

—  Fai'sait-il rte !a po litiqu e?  Est-cq 
qu'une organisation politique 1 aurait pour-, 
suivi de ,sa haine ?

—  N'on, il ne s'inléressait point á la po® 
litique.

—  N 'auriez-vous aucune raison de croire 
qu 'il fü t uu crim inel ?

—  Lo in  de lá : je  n 'ai jamais vu pareilte 
droiture ctu-z un liomnu'.

—  Ilien  do curieux dans sa fagon de v i­
v re  en Cálifornie ?

—  tíon plaisir, c 'était te séjour e í le  tra- 
■i'ail á  la mine, dans la monlagne. II évitait, 
autant quo possible, le? lieux fréquenté®. 
Aussi ne tarda i-je  pas á penser cju'il avait 
quelqu'un á ses trousse». Fon départ subit 
pour l'Europe changea mes soupgons eu 
certitude. .rimapine qu’i l  avait dü recevoir 
un avertíssemenf. La  semaine. d'aprés, uno 
demi-douzaine d'honime.') le recherchaienl.

—  Des lioninies de quelle espéce ?
—  F ort peu ras.?uraiits á voir. II? v in - 

rent á la m ine demander oi'i il se trouvail. 
Je leur dis qu’ il etait parti ¡Kuir l'Europe 
et que j'ig iio ra is  le lieu de sa deslination. 
On se reñdait rompte qu'il.? ne iu i vóu- 
laient ias dn bien. ,

—  E aienf-ce des Américains ? des Cali- 
forniens ?

—  Des Califoviiiens, je  ne sais ; niai.s des 
Américains sans nul doute. et d'une cálé‘- 
gorie mal définie : en tout cas. pus des iiii- 
neurs. Je fus heurenx de teur vo ir  les 
talons.

—  I i  y  a de rola six ans ?
—  Presque sept.
—  De .sorte que, votre société avcc Dou­

glas en Caüfoi'uie ayant duré cinq an»', 
ra ffa ire  remonto á onze ans. pour te moins?

—  Ce calciil me parait juste.
—  La  haine qu'on h ii portait «tevait étre 

bien profonde et teñir á dc bien graves 
jnotifs pour n’avc ir pas dé-sarmé daña uu 
si long temps ?

—  Ello lo préoccupait sans cesse. Je 
crois qu 'elle jeta  uno ombre sur toute sa 
vie.

—  Mais ne vous scir.b ie-l-il pas qu’un 
liemme ipü sentirait sur lu i uu . danger 
constant rrélanieruit la proíection de la 
pólice ?

—  Peut-étre s 'agissa il-il d'un danger 
contre lequel il ii'exista it aucun moyeu 
de protoction. Appreiiez une cho.se ; Dou­
glas sortait toujours armé. Son revolver no 
quittait ‘pos sa poche. La  raalchauee vou- 
lul, la nüit derniére, qu 'il fü t en robo d" 
clmnibre et n'eüt pas son arme -®iir luiT 
Un» fois lo pont remontó, il était traii- 
«luillo.

—  .lo tieiuirais ii écla ircir la question 
des dates, fit  Mac iKuialrl. 11 y  a six mu 
bien comotés (|ue Douglas était jiarti '!■' 
Cálifornie. Vous l'avez suivi, n’est-ce pa®, 
á un an d 'intcrvalle ?

—  >’ arfailement.
—  I !  éfait. anjourd'liui, rem arié depui® 

cinq ans. Vous deviez étre de retour á 
l ’époque de son mariage ?

—  J’étais arrivé ie mois d 'a van t; jo 
fus son giircou d'linimeui'.

-  Coniiaissie/-voii.® .Mme Douglas avant 
qu’olie époiisat votre ami ?

—  J’ a » du tont. ,1'avais passé d ix ans au 
loin.

— - M.ai®, ensuite, vous l'a\i‘z beaucoui' 
viio "

Barkor rogardu sé\íu‘i'meut le détectivi':
—  Ensuite, j 'a i lieautoup vu  Dougla®, 

rép liqua-t-ii. Qnaiit :'i elle, je  ue l'ai 
beauroup vue que parco qu 'oii no jieut; 
fréquenter nn homme san» eonnaitre ®a 
fommo. E t si vous vous liguroz qu’i l  y  ait 
le moindre rapport...

• - Je TIC me llgiire rien, mon»icur Barker. 
J*' suis tem í de ne néglíger aueun tMémont 
d 'm fü im afion ; m ai» il n 'y a. pour vru,®.  .............  J iO U r v r i ) , - ,
dans mon espril, aucune ju-nsée oll'en- 
:®ante.
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L A  C R A IN T E  D E  L A  G R IP P E  D O N N E  U N  A S PE C T  E FR AN G E  A U X  PASSAN TS  ^

Lors de U  terrible peste de MarseiUe, oü l’évéque Belzunce dé- la face. Comme o "- *** ^C oLC  UC kUctBOdXlCf U l* *
P °ya un zfele si apostoUque, les médecins préconisaient contre 

mauvais air un masque qui recouvrait presque hcrmétiquement

F ran c isco , d an s M ark et -S tree t. le s  passants on t adopté  la  vieille  
précaution  m arse illa ise . C on tre  la  g rippe , ils  po rten t d e s  m asques.

MUSETTES i 
AMERXAINES [

5 á p a r t i r  d e  1 2  fr . 50  I

[  VÉ TE M EN TS EN TO ILES HÜ ILÉES |
-  Louis GKOS. 12, CbMuee-á'áxtil T̂sl. Trad. &2-dSi. *

A  DOS AU TO -A JÜ STE Ü R
est 6a vente deas toutes ¡es bonnes maisoas 

VENTE EN GROS, *8, RUE DE BONDY

DESSiN 6. —  A QUEL LIVRE SE RAPPORTE CE DESSIN ? 
Répondre sur le bon revétu du méme numéro d’ordre que ce dessin et publié 

en téte de la premiére page.

Ayuntamiento de Madrid
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I I  a u r a i t  m i e u x  v a l u  u e  j a m a i s  e n  p a r l e r  q u e  

d e  r e n o n c e r  á  c o n s t i t u e r  l a  S o c i é t é  d e s  N a t i o n s .  

A l o r s  l e s  a r m e m e n t s  s e r o n t  e n c o r e  p l u s  c o n s i ? ,  

d é r a b l e s ,  e t  l e  m i l i t a r i s m e  r é g e n t e r a  l e  m o n d e . EXCELSIOR C a r  m i e u x  v a l a i t  p o u r  e u x  n ’a v o i r  p a s  c o n n u  l a  

v o i e  q u e  d e  s e  d é t o u r n e r  a p r é s  l ' a v o i r  c o n n u e .  I I  

l e u r  e s t  a r r i v é  c e  q u e  d i t  l e  p r o v e r b e  : L e  c h i e u  

e s t  r e t o u m é  á  c e  q u ’ i l  a v a i t  v o m i ,  e t  l a  t r u i e  

l a v é e  s ' e s t  v a u t r é e  d a n s  l e b o u r b i e r . s t P i e r r e I I - 21:

LE GROS CANON ALIEMAND QUI BOMBARDA DUNKERQUE M. MAX BOURGMESTRE DE BRUXELLES DANS SON CABINET

A

Ti

He

No

er:

PRISE P A R -L E S  BELGES, L A  rtiECE DE DICKEBUSCH A R R IV E  A  BRUXELLES 
Ce trop fameux canon, dont la portée est de 31 kil. 600, et qui, pendant si longtemps, lan^a sur Dun­
kerque ses obús de 380, a été pris par Ies Belges et amené á Bruxelles. Supporté par dix-huit trains de 
roues et un chássis de 32 métres, il pese 267.900 kilos. Le tube, long de 13 métres, comporte cent rainures.

L ’HÉROIQUE PATR IO TE  A  REPRIS SES FONCTIONS DANS L A  C A P ITA LE  BELGE 
Avec le général Leman, qui retarda la ruée allemande á Liége, M. Max, bourgmestre de Bruxelles, 
restera l ’une des plus belles figures de l ’héroisme belge. Jamais I’ennemi ne put le faire plier devant lui.j 
M. Max, qui a subi une dure captivité en Allemagne, est rentré récemment á l ’hótel de ville de Bruxelles.

UNE ENTREVUE DES MARÉCHAUX FOCH ET DOUGLAS HAIG L ’ARR IVÉE  DE 400 GR AN D S  BLESSÉS EN AM ÉRIOUE

LES D EUX CHEFS S’ENTRETIENNENT AVEC LES OFFICIERS DE L A  GARDE D ’HONNEUR 
Le maréchal Foch fait de fréquents déplacements sur la rive gauche du Rhin, occupée par Ies Alliés. Le 
voici, au cours de sa derniére tournée dans la zone tenue par les armées britanniques. Le maréchal 
Foch, re^u par le maréchal Douglas Haig, s’entretient avec des officíers de la garde d’honneur de celui-ci.

LE N A V IR E -H O P ITA L  QUI LES TR A N S PO R TA IT  A  ESSUYE UNE FURIEUSE TEM PÉTE 
Le bateau-hópital “ Com fort”  qui, en 1917, amena en France le général Pershing et son état-major, 
vient de débarquer aux Etats-Unis quatre cents grands blessés américains. Malgré Tune des plus violentes 
tempétes enregistrées dans l ’Atlantique, ces blessés sont arrivés á bon port dans les meilleures conditions

PETITES ANNONCES
r e ü t e s  A n n o n c e e  r e p r e n n « i t  l e u r  p é r io -  

t í ic i t é  d ’ a v a n t - g u e r r e

e t  P A R A IT B O N T  L E  lE U D l

tía  ch a q u é  s e m a m e . a u x  p r i x  s u iv a n ts .  p o u r  le s  
d iv c T s e s  ru b r iq u e s  ;

Demandes d’Emplois............. <
Gens de Maison.................... \

2  francs
ia  ltfrn£

Oflre» d'PImplols, Legons, Lo- i 
catlons, Penalons de Pa- / 
mille, Fleurs et Plantes, - 
C h o v a u x , Voitures et Har- \ 
nais......................................  /

3  francs
la ligne

AlimentatioD, O o c a s io n s ,  'i 
Fonds de Commerce, Ca- ' 
binet.i d'.Affalres, Locations í 
meublées................................)

4  francs
la  ¿igrw

Chiens. Cours et InsUtutions, . 
C/i.piUux, Ilygiéne, Vente J 
cl .Aoiiat (le Propriétés, f 
Mobillcrs, .Automobiles, DI- í 
vers et toutes auües ru- ' 
brlques non spécifléas.. . .

5  francs
la  ligne

¿ a  l ig n e  s e  com p a s e  d e  36 l e l t r e i  o u  t l g n e t  de  
fn n c lx ia t l 'jn .  T o u t  m o i a b r e g í  t e  te r m ín e  o b U g a to í-
r e m 'n l  p e r  un  p o in t.

J . 'v tn g e  d e  la  g ra n d e  p re s te  p a r is le n n e  n 'e s t pos  
d e  ;u../i/íer le s  i its e r íio n s  p a m e s  e n  P e lU e t  Ann en - 
ces . I ’a u r  r e c e v o ir  le  N u m e ro  ju s t i f t c a t if ,  a jo i i te r  
í  f r .  20 a  ía  co inm and e.

A V I S  I M P O R T A N T

1 "  Ki i  a i ic o n  c a s , • E X C E L S IO R  •  n e  se  
r iK ir c ')  i l "  n i dn  - é e x p é d le r  l a  c o t r e s -
p i.iiiii.iiii- i' l i w  .\ iiu cn cc= .

N o u s  n 'a c c e p to n s , j u t q u ' i  n o u v e l  o r d r e  
e n c o re , a u c u n  t e z t e  d e  < P e t i t e  A n n o n c e  1 q u i 
n ’a u ra  p a s  é te  e o u m ie  p r e a la b le m e n t  a u  v is a  
d u  C o m m is s a ir e  d e  P ó l ic e  :

A  P A R IS ,  d u  q u a r t ie r  d e  l 'a u t e u r  d e  l ’ a n - 
tiunce ;

I • ' D E P A B T E M E N T S .  a u  v is a  d u  c o m -  
m is s a ir e  d e  p u lir é  d e  la  t e c a l i t é  o u , s 'i l  n 'y  
e n  a pa?. au  (.is a  du  co tn m lss .a ire  apéc iaJ  d é s l-  
g i i c  p a . le  p r e f '  t.

.v.-B . — U n e  S im p le  le g a tis a tion  d e  s ig n a tu re  o u  
t e  i'üui d u  m a ire  n e  s u f l i l  pas.

(C ette r é g le m e n u tlo it  est im p osée i  la  p r e s te  p a r 
m esure da s é c u r lt i  nationa le.)

S .in »  in d (ca tic in  p a r t ic u l ié r e  n n iir  la  d a te  
d 'u n e  i : i ' “ M,(iiii i? " lc c ,  iiu u a  inst-rciua le  jp u d í 
s u ia a i it  ! i  n ' 'c p t i v i i  d c  l 'u rd n - , E n i i u u s  a d re s -  
Biuit (d (c  c u u iu ii i id o  p o u r  p lu s ie u r s  m s e it io n s ,  
■ i  ‘ O ' s  n e  d o iv e i i t  p a s  O tro  c u n s e c u liv e s ,  n o u s  
j i K e ; - c r  le s  s e n ia in e s  d iu ls íe s .

SI vous TOUSSEZ.... PREÑEZ DES

L E  B O N  V I E U X  P R O D U I T  F R A N Q A I S

L ÉTUI i:7 S  ( I N P O T  C O M P R I S )
l ' á r u r T C  r u r O  v é t e m e n ts  b o m . e t  d a m e s , 
J H u n L l L  u n e n  F o u r ru x e s , U a i fo p m . m ü iL  
V a l*  ¿ «W íiic. 7. K E U M E IS T E IB ,1 2 , r .  G o m b o u s L

c a t ^ . s m í 7S : S :

I> E

MORRHÜOL
CHAPOTEAUT

L E  M O R R H U d  s u p p r im e  l e  g o Q t - 
d e c ig r '.a b le  d e  l 'b u í le  d e  f o i e
d e  m i- ue.

L E  M O R R K U O L  «31 b e a o e o u p  p lu e  
e fh o a c e  q u e  l 'b u ile  d o n t  -H 
c o n t ie o t  to u s  l e s  p r ia e ip e >  
s c t i f t .

L E  M O R R H U u b  e s t  s o - j v »  
ra in  p o u r  g u é r ir  les  

rh u m es , I a  b r o n e h 'ie ,  
le s  c a t t r th c s .

tiit nam tu iitiiitiis

L e s  • P e t i t e s  A n n o n c é s  »  d ' •  E X ( !E L S I O R », 
le s  m cSH eu r m a r c h é  d e  to u s  le s  g r a n d s  j o u r -  
n a n x , s f i i i t  r e g u c s  k  n o s  B u r e a u x , l i ,  b o u le -  
v a r d  d e s  I t a l ie n s  ' .O p é r a -C o m ig u c ) ; m a l? , p o u r  
V in e , ( v i t c r  tu u t d é r a n g e m c n l,  m u i?  n 'a tu z  
q u 'á  t t (J « »  a d fé e s e r  p a r  p o s t e  v o t r e  t e s te ,  a c -  
c o n ip a g n é  d e  s « i  m o n ta n t.

P O U R  B I E N
vous M E U B L E R  visitez 

Le C A R D E -M E U S L E  de t 'E T O IL E  
4 4 . ru e  d e  D o u a l,  P A R I S .  T41 . L o u v r e  0 7 .7 5
qu i m e t en  ven te  a dea p r ix  den an t tou te  con- 

cn rren c e  un cb o lx  t ré s  im p ortan t de

MOBILIERS DE TOUS STYLES
p rovenan t de aes ga rd e -m e u b la i : Salons d ’A o - 
Onison, Savon nerle  e t S o le r les , Sa lles  á m anger, 
Cham bres, Cabinets de tra v ., B e rg é re i,  B rom es , 
T ap lsserles , Pen du les  snclennss e t m odem es , 
H eu M es d lvers , C oS ret d 'a rgen te r le , 222 p lé c e i,

AVOCATiOtr. Conftult.rMTm«tM,51.

d  V in m u
” *■>068.  Suiets ciaiMentlels. Engulles dltcretes 132' ani.4*).

I L S  A  C O U D R E
C O T O N , U N  « t  C H A N V R E  

C O T O N S  e t  L it i s  f l lú s  p ' t i s s a g e  
T IS S U S ,  L a lx ia g e s  e t  O r a p e r i e s  

B O N N E T E R I f i  t o u s  g e n r e s  
1 .IN G E R IE  

R U B A N S  s e r g O s  e t  g l a c é s  
L A I N E S  A  T R IC O T E R

L. W ELCOM M E, E. MORO & C
lO Q  BdSébaalopol, Paris - t j
I Z O j U s i n ©  &  L . y o n

L e  p l u s  IM P O R T A N T  STO C K  d e  P A R IS

Cent. 39-g3 
Cent. 09-32

L E C O N S  S T E N O , D A C T Y L O ,  C O M P T A B IL T r E .  
P r i x  m o d e re s . TUm e G a lle t ,  201, r u e  L a fa y e t t e .

PORTRAITS LUDO

| | # \ E ' P D P  « t s n i l a  "G E M M E A T Z E L ',a < e m
W  V  r  ~  n  b  v io m te  ía il lé e  e t se rtie  S a p rés
les lo is  a s tro lo f ig a e s :  ceUe (J tm a i P o r t e -B o o h e u r  eat

E' S T é e  tprciaieineat aelon Is  natlv ité  de ehaqne pertoine. 
oatée in r  b ijoex  o r  os a n a s t  -  cootcMia par l'E U t 

ella (watUtna an váritaM e B ijo u -T s l is m a n . nsnbteaaea
attealatioaa. Demandes la U v r t  d l l r  4t  la  plaqnMte illns- 
M e .  Envoi aona pU (sim é, 50 esnL Shnéen BlUNIER. 
EHjontieT-Lapidslrs, 18, itw  d «s  Grsa, 18, wetlODS. 
□ s rm os t - Ferrand (P .-d e-D .I. M a is o n  eréée « n  . i g o t .

P O U R  P A I R E  M A R IA G E  -h o n o ra b le , d is t in g u é , 
é c r ir e  • D ir e c ír ic e  . í 'a m i i i a , . 74, - r u e  d e  S é v re s .

PhaTmacie de Famille "
í íy g ié n e  —  T e lte lts

O M ENO L
An tisep tiqu e idéa l

PLAIES, BRULURES, GELURES, 
CREVASSES, ENGELURES

G

'

O NQ U E .NT-O O M E N O Loo (  I.e  t iib í : 4  fr a n c s  
O I.E O -G O «E N O I. I  J3 IJ (  'Ira i'S l comprts) 

Dam tom e» lea pharm acín . —  Renseifuiemenls et 
échanlillona : n ,  rue A m broi«e-Thom iu . Pana.

G R A I N S  M I R A T O N
U n  G r a i n  a s s u r e  e f f e t  l a x a t i f

C H A T E L G U Y O N
d*O l.TV fi9  p w #  a x t r *  fS t r « e .  PoAt»}

 l£ 1 0  k k lo « o o fitro  aitto<i«L d «  f l .bfA 3C (Tvi*«iJOy. Fevm/i J$ 6*/éá Tan ■$

i
so

U R I N A I R E S
C y $ iit t ,P fo tta t§ t  Syph i/ it, /m^ui$$ane§

E d O u Í«m # n ts , R é l r « o Í s s * m «n t B
F ilam «att, M ^ r ltÁ , JHbrocM
Mmaa^BAisoBA, Galo, Dartro*. «te.
GomAulLes dA 9 • 19 h. 1*» I>octAur4 d«

i'IN ST ITUT  M iLT O K
7  e l 9 ,  C it e  M illó n

ris psdsita ŝ paréb
DAmos 4i« Q* 7. au n* 9.
Leí irfH Ul 19 0)9 tn *ti yUP

LE RETOUR d’AGE
T o n t a s  le o  f e m m e s  c o n n a ia s e n f  le s  

d s D ^ r s  q n i l e s  m e n a c e n t  O l 'é p o q u e  d o  
R S T O t T R  0 'A . G B ,  L e s  s y m p tO m e s  

s o n t  b ie n  c o n n u e .
C 'e i t  d ’a b o r d  u n a  s e n s s -  

t fo n  d ’é t o o l l e m e n t  e t  d e  
a u B o o a t io n  q u i  é t r e ip t  la  
g o r g e ,  d e s  n o n S é e s  d e  
c t ie le n r  q u i  m o n te n t  e u  
T is e g e  p o n r  fa i r e  p la c e  a 
O n e  e n e n r  f r o i d e s n r  tonC 
l e  c o rp s . L e v e n t r e d e v i e n t  
d o u lo u r e n z .  Jes r é g l e s  se  

Exiger 09 Dcrtrait. r e n o a v e l l e n t  i r r é g u i i é r e s  
“  ,  . o n  t r o p  e b o n d a n t e s  e t
b ie n td t  la  f e m m e  la  p in a  r o b u s t e  s e  t r o n v e  
o R a ib l ie  e t  e z p o B é e  e n x  p i r e s  d a n g e r s .  
C e s t  a lo r e  q n l l  f a n i ,  s a n a  p lu s  ( a r d e r ,  
fa i r e  u n e  c n r e  a v e n  la

JOUVENCE<..AbbéSOURY
N o u s  n e  c e s s e r o n s  d e  r é p é t e r  q n e  t o u t e  

r e m m e  q u i  e t t a in t  r e g e  d e  40 e o s ,  m S m e

e l l e  v e u t  é v i t e r  1’a fH u x  e o b i t  d u  s a n g  au  
c e r v e a n .U  C o n g e B tio u .i ’a t t e q o e d 'a p o p le x ie ,  
la  ru p tu r a  d 'a n é v r ís m e ,  e tc .

Q a ’o l t o  a 'o a b l i o  p ss  q u e  l e  B s o g  q n i  n’a 
p lu s  BOU c o u r s  h a b itu e l  e e  p o r t e r a  d e  
p r é fé r e n o a  a u z  p a r t ie s - le s  p lu s  (a ib lQ S  e t y  
d á v e lo p p e r a  le e  m a ia d ie B lO s  p ln s p é n ib la s :  
T o i z i e a r s ,  M ib r o m e a ,  N o a r a o t b é n i o ,  
C t t n o o r o .  i í é t r U o a ,  P b U b i t c ,  J i i m o r -  
r a g ie m ,  e tc . ,  t a n d ís  q u 'e n  e m p io y a n t  la  
j o v v E N c s  d o  v A b b é  s ó u n y ,  IQ 
F e m m e  é v i t e r a  toutes les in B r m it é s  q u i  la 
tu en n cen t.

La  lO U V E K C i: de l 'A b b í  SO O RT se  trou ve  
daos tou tes tea r t ia rm a c les  ; le  hacon , t r r . ¡  
tran co  ga re , í  ( r . U ;  le s  gu e tre  R a con s ,2t r r .  
fran co  con tre  m andat-poste  a d tcssé  h la  
P b a n n a c ie  Mao. D U M O N T iE R . 5 n ou so .

(A jo u te r  6 fr .  H  p a r  nacon  p o u r  I ’ impOt.)

B ie n  e x lg e r  la  V é r ita b le  
J O U V B N C E  O E  L ’ A B B É  S O U R T

a w c  U  signature Mag PgWOSTlEB

(A c (t (fe  eo n te ru m t re n s e íg n o m e n ts  g ra tis ,)  233

LES REPAS CHEZ SOI
TOUT PRÉPARÉS
Maison Centenaire

ro H O É B  EH laia

ChevalUer-Appert
i n o t n u u r  d u  p r o e é d é  

d e  f a b r i c a l i o n  de» e o n e e r e i  
p o u r  P A r m é t ,  

P l a t a  d e  o i b l e r ,  f r o i d a  o u  o h a u d s i  

C iv e t  de L iév re  
G n laotine  de  Fa isan  

G hartxease de  F a isan  
Perd raan  á  la  Q elée  

YESTBtNGaoi: 30, Itue de la ICare.Parls.xS*,

U D O C U H EN T A T IO N SU R  LAGUER
LR PLUS COIIPLÉTE ET LA PLUS EXRCT

avec TOUS LES NUM ÉROS SPÉCIA 
parus pendant les  hostilités

es t f o u m i e  p a r  l a  c o l U c ü o i t  d ’ E x C E L S l  

d e p tr is  a o ú t  ¡ 9 1 4 .  —  Q u e lq u e s - im e s  p e im  

e n c o r e  é t r e  l iv r é e s .  —  D e m a n d e r  eonáih '- 

s p é c k d e s 'á  n o s  b u r e a u x .

Ctiemins de fe r  de París á Lyon et á la Méditerra
A  p a r t ir  d u  10 Janv ier, le  t r a ln  tU roct d e  U * 

classee .W069 «  P a r í?  M a ts e ll le  •. p a r ta n t d e  1 
á  21 h.- 05, e t  a r r iv a n t  á  M a rs e ille  4  15 ü. SO, 
tdx ilongé d e  M a rs e il le  4  V la U in U le  (a r r iv é e  4 
4  31 li. 40). —

E n  sens in ve r -e , 1© t r a ln  d lr e c t  d e  ton tes  e l ^  
120(jC. q u it ia n i M a rs e ille  4  12 b . SO. e t  a r r i v »  
P a r ís  4  2 h. 40, a u ra  son p o in t  d «  d ép a r t  rel>*
4  v in u m iU o  (d ép art d c  K lo e  4  7 h .).

I*e t ra ln  jio ste  . i r '  cla.--?p¡ 12007, p a rtan t Oe r a í *
40 h  15. sera  aci-él6ró  .i p a r t ir  d e  M a rs e ille  e t  ^  
n v e r a  4  N U o  4  15 h . 5u 

L e  tra ln  poste .1"  - lassc' 14010 sera, de n>* 
a ccé lé ré  e n tro  V ln t lm iiic  o t  M a r s e i l le ;  le  dé 
d e  N lo e  a u ra  lien  a  13 ü., r a r r iv é o  4 P a r is  rem 
llx ée  4 S h. 45.

E X C  E L S I O R
RÉUlCTIi»! n  ADIllNISTiUTIOH : 20, rse i'Cugbies. Pré*

PUBUCITÉ, 11, M . lu lie ii.T é l.G a t . 12.45.Ceat.80-(A

T L K i r  DES áBOHNEM EHTS 
Fra n ce— , a rools, lo  r r .; 6 m o ls . i »  f r . ;  i  »n , íS  K- 
Etr.oDrer. 3 m o is . JO f r . ;  6 m o la ,31 fr . ;  1 a n ,? »  t i­

l e  g é r a n t  :  V ie r o n  L/  v e r g s a J

P a r ia ,  V É B D IE K , ím D r im e u r . 18 . ru ó  d 'E n g ti

Ayuntamiento de Madrid




